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jeta un regard indigné qui r mlait

—Ah ! ça, vous êtes fou !...
R ster cinq heures face à race 

avec une joli» femme sans lui ia>re 
la cour, ce n’était pas possible. Max. 
ence avait peut-être, d’aiHeurs, trop 
hrusquêjes choses ; le regard de 
l’Italienne était, an demeurant, 
beaucoup moins méchant quNl n’en 
avait l’air. Un parla de tout un

Leetures dit Soir _VENTE
fD 'HORLOGES

à» wymm JOSEPH IiRUCE
Autrefoia du Medical Hall, 

ancienne apcthivaireric de l’Hôpital (Unirai 
do Montréal

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

!

» Chimiste et DroguisteUNE HÀTN? DE FAMILLE.
—Un gros bateau tire un coup de 

canon, tres ou quatre bateaux plus 
petits'mettent et la voile et dispa
rai rs-mt à l’horizon. On ne les re
voit plus jamais, jamais. El on ap
pelle ça des régates !

Cette judcieuse réflexion étai 
glissée par M txenc» à une fort joli* 
voisine, au teint mai, aux cheveux 
noir-bleu, qui, debout sur un- 
chaise de Frasca’i, suivait les évo
luions jies bateaux du Havre.

Elle jeta un regard à Maxenc», 
sourit légèrement, puis, sans ré- 
pondr-*, se r»mit à lorgner.

Evidemment, il y avait un parti 
nris de froideur. El cep»nd -ni, 
Maxence était bien et dûment p é 
sen té. Il avait eu 1 heureuse chan
ce de rencontrer, la veilla au grand 
bal traditionnel de la Société des 
Régates, Mazensac et sa jeune 
femme, mariés 'depuis trois mois à1 
peine et s’aimant comme, deux tour
tereaux. Mme de Mazensac avait à 
côté d’elle une amie italienne, la 
comtesse Prilla, et Maxenre avait 
été présenté comme valseur émérite

Il semblait que plusieurs tours 
de valse savante eussent dû avancer 
davantage !• s affaires de notre ami 
Aux régates, il s’était précipité 
le jeune ménage ut avait immédia 
te ment instalê sa chaise à côté de 
la belle Italienne. Et il s’était mis 
à parler sur b s lunettes d’or du pré
sident du Yacht Club, sur le ventre 
du général américain T 
Fauvette qui, faute de vent, demeu* 
rail dix minutes en face de l’esta- 
cade sans avancer d’un»» ligne sur 
les présents, sur les absent*, sur 
tout... Les plaisanteries trouvaient 

_de l’écho auprès du j»ime ménage, 
jtfezensec surtout était enchanté de 
cfrtte occasion de s’appuyer sur le 
béas rond et pote'é de sa petite 
fenrfflf. U riâit tellementque, sans 
ce gracieux apphi, rift/i-^JV-êtr 
tombé de sa chais». Quant à la 
comtesse, elle restait très froide, et 
Maxei ce eût été fôri malvenu de 
cramponner à sa voisine sons p-é- 
tex'e de rétablissement d'équilibre ; 
elle avait formellement déclaré 
qu’ell était parfaitement solide t. 
qu’elle n’ava.t besoin d’aucun sou
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A mesure que la comtesse voyait 
Maxence plus calm», elle reprenait 
ronfianc» ; bieu'ôt elle se départit 
de sa réserve et l’on se mit — tous 
les quatre — â causer amicalement 
s r le pied d'une bonne camara-

A re moment, le train s’arrêta.
- Barantin 1 crièrent U s etnplo-

Fuis, la portière s’ouvrit brusque
ment et l’on vit apparaître deux 
vieilles dames majestueuses, sur
chargées de paquets et de chapeaux 
à fleurs improbables; ell»s s'assirent 
d’un air pincé (en province, cela 
s’appelle être comme il faut) et en 
combrèreni de leurs petits paquets 
les deux places vacantes.

—Quel ennui ! dit Mezensac à 
l’oreillivde sa femme, nous n’allons 
plus être chez nous.

Q tant à M txence, il donnait des 
signes de la plus vive contrariété ; 
le sourcil froncé, l’air tragique, il 
>e pencha ver ses amis et leur dit :

—Ah ! mes amis, quel coup ! Ces 
deux dames sont mes deux tantes. 
Nous sommes brouillés 4 mort.

—Si ce sont vos tantes, dit Mme 
de Mezensac. pourquoi ne les saluez 
vous pas ?

—C’est une haine de famile. Si 
vous saviez comme elles ont é'.é 
mal pour ma mère ! Ah 
d’horribles femmes 1 H faut à tout 
prix les faire déguerpir d’ici.

—Comment cela t demanda M<
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Maxence réfléchit une seconde ; 

puis, se frappant le front.
—Ecoutez, elles sont très... collet 

monté. Soyez excessivement tendre 
tour Mme de Mezensac ; moi, je 
ferai la cour à la comtesse, et nous 
so nmes BÛrs de les fane partir.

Ge chuchbUage avait déjà passa
blement agacé les deux vie U!? s da
im s qui regarda eut Maxence d’un 
air fort peu tendre.

—Voyez les mauvais r-gar's 
qu’elles me lancent 1 dit Maxence 
La situation est in tolérable. Voyons, 
faites cela pour moi.

—Ma foi 1 dit M- z-nsac auquel-c 
projet souriait fort, nous ne pouvon» 
pas rrfuser cela à ce brave garçon.

Et, s approchant de sa femme, il 
l’attira tout près de lui et lui campa 
deux baisers qui résonnèrent bru
yamment en lui disant :

—J» ne t’ai jamais tant aimée que 
ce soir 1

Maxence prit la petite main de la 
vom ers - mise au courant de ,a si
tuation , elle voulut d abord la re 
lier, mais sur l’avis du jeune mê 

nage, affirmant que cela n’ava.t au 
nme importance, elle consentit à la 
laisser

Au baiser donné par Mezensac,les 
deux vieilles dames avaient bondi ; 
puis, d’un commun accord, el es 
tournèrent le dos de façon à se cou- 
cehtrer dans la vue du paysage.

l’entendait pas 
ainsi. Un a un ami ou l’on n’en a 
pas 1 Et très décide à la débarrasser 
de ses deux tauter, il agrémentait 
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11 y avait d’ailleurs beaucoup d 
vrai dans la réfii,xiou de Max»nce : 
les coups de canon succédaient aux 
coups de canon, les petits bateaux à 
voiles p riaient par bandes de trois 
ou quatrfe, puis ou ne les revoyait 
plus.

—Mes enfants, s’écria Maxeuce en 
tirant sa montr», ce plaisir a ass« z 
duré. Si noi s voulons prendre le 
train de Gii 30 po: r Paris, il est 
temp de partir.

El, sur ces mots, il enlevas* 
f»irme de sa chaise. Maxence offri 
sa main à la comtesse Pnlla. La 
comtesse ne parut nullement s’eu 
èmpuvoir et i’ou se sépara en se 
donnant mutuel! ment reniez vous

Voiture d’Enfants
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L’assortiment est considerable
1
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public de cette ville que l’orgaiiisat 
mon établissement de Pompes Funèb 
achevée et que je suis maintuiia 
cuter tous bs ordres qu’on vot 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
—ande beauté et faite à mon ordre dans une - j plus grandes manufactures du pays». 
L’assortiment des cercueils esc des plus va
riés, et il y en a pour toutes les ljourses. Le 
public est prié de venir à mon établisse ni 

ù il trouvera un service irréprochable, 
prix accomodants et des conditions

sir d’annoncer au 
tiou de

Persiennes,,nt prêt a exé- 
iilra bien nieml

Toiles et ■Poles 
a Rideaux BRYSON, GRAHAM & CIE.-SSà la gaie.

— Allons ! se disai^ Maxence tan
dis qu’un véhicule h .vrais l’empor
tait le .ong du b ulevard de la Re 
publique, tout n’est pas désespéré : 

va s avoir un voyage de cinq 
ores avec elle.
Et, arrivé à la gare, il fit des bas 

sesses à un monseur à casquette 
galon lée pour avoir le droit de pas
ser avant le public sur le quai d’em 
barqu»ment; puis, il choisit son 
wagon et. après avoir étalé son par
dessus ei sa canne de marné-e à re 
tenir quatre places, il ce mit à dis
tribuer des p tites pièces à tous les 
employés, en échange de la pro 
m sse lormelle qu’ils ne feraient 
monter aucune personne étrangère 
dans le susdit wagon.

A six h*ures vingt, les portes de 
la salle d’attente s’o vrirent avec 
fracas ; Maxence vit s’avancer bras 
dessus bias dessous M. de Mazensac 
et sa femme. A côté marchait la 
la comtesse nv-c sou p-dit suc. A la 
rigueur même, le devoir de M zen- 
sac tût ôté de donner le bias à la 
comtesse ; mais il est probable que 
celle-ci l’e-i avait dispensé pour ne 
pas lui faire du chagrin. Maxence 
se ptécipiia au d vaut d’elle, la dé 
barrat.:a de sou sac et conduisit ses 
amis vers ie wagon réservé. Mme 
de Mezt-ns.ic s’assit près de la porti
ère, eu face de son mari, la com
tesse Prilla s’assit à côié de son amie, 
et Maxence s’insta la carrément en 
face d’el e.

—Pourvu qu’il ne nous monte

Les meilleurs rai V :hés dans la ville

Notre devise en fait de Thés et <VEpiceries est la môme que pour les Nouveautés 
plus bas et qualités les plus liantes.

Mais Mezensac ne Prix les

i,: 160 RUE SPARKS 160L. GRATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.ses caresses 

bruyantes qu’extraordinaires. 1 
faut dire d’aileurs qu’il était en
chanté de celte occasion d’embras
ser s* petite femme, ce qu’il n’avait 
pss pu faire depuis le départ de 
l’hôtel.

Les deux vieilles étaient dans un 
état imposai be à décrire

Elles avaient ouvert leurs glaces 
et passaient à moitié la tête au de
hors pour échapper à ce spectacle 
scandaleux.

A Nantes, enfin, les denx vieilles 
dames ramassèrent précipitamment 
leurs paquets et se sauvèrent dans 
un autre compartiment comme si 
elles eussent voyagé avec ie diable.

On arriva à Pans à ni-» heures 
et demie, el Mezensac fit monter sa 
femme dans la voiture et 
manda au cocher de rentrer à la 
maison.

Mixence, resté seul, offrit son 
bras à la comtesse. Celle ci le prit 
en tremblant un peu et ils montè
rent ensemble dans une voiturè. 
Comme il lui reprenait les mains 
en les couvrant de baisers :

—Voyons, dit elle en souriant, il 
n’y a plus de raison maintenant,vos 
tantes neisont plus là.

—Quelles tantes ? demanda Ma
xence qui parut sortir d’un rêve.

—Mais ces deux femmes qui out 
été si mal pour votre mère.

—Ab! ces deux vieilles du wagon? 
dit Maxeuce. Eh bien, j’airae 
mieux vous l’avouer, je ne les coq? 
nais pas du tout 1

poète, mais il n’est poète que dans 
la form» spéciale à ajuelle I» pré 
dispose son génie, l’épop »e. Avant 
d'admirer il mesure, il toise, il 
compte : il faut que son sujet ait ex 
hibé les preuves de s^s seize quar
tiers pleins pour qu’il se décide à 
aligner en son honneur s -s u h rases 
superbes et ses périodes maj s'.utu- 
se< Quant à la vile multitude, 4 la 
plèbi du monde des bêle-, il parle 
d’elle d’une plume si dédaigneuse 
que l’on est tenté de croire qu’il a- 
joutait une paire de gants à ses fa 
meuses manchettes afi i de ne se 
commettre que de loin avec de sem
blables espèces 1

Certes la dégradation du cochon 
est notre œuvre ; la vivacité, la fi
nesse de l’ouïe, ia subtilité de l’odo
rat, l’énergie, l’indomptable c-iurage 
caractérisent le type primitif ou si 
milaire de sa race que nous avons 
sous les yeux dans le sa»gher, et il 
a pe:du to it ce a. Nous l’avons 
rendu mou. lâche, paresseux en le 
parquant dan- une étable le plus 
souvent trop elroite, en le laissant 
croupir sur un fumier infecte, eu 
revanch -, nous avons so gueuse- 
ment cultivé sou vice dominant : la 
gloutonnerie, de manièi î qu’elle 
finit par atrophier toutes ses autres 
facultés. Son avi issmv.nt, nous 
l’avons voulu ; dj mieux doués 
n’eussent pas davantage résisté à 
l’épreuve. 
mo1 us le droit de lui reprocher si 
voracité et la grossièreté de ses h i 
bitud* s que nous eu tirons an large 
profit ; que g-âce à elles, les rebuts, 
les déchets de la cuisine, de la laite
rie, du jardin, se souvent transfor
més en une viande naine et’succu
lente. Le cochon est le no irrien r 
du paysan et, à ce titre, il a d»s 
droits à notre considération. Si ie 
principe moderne qui ctlirme la su
périorité de l’utile s i r lo beau était 
pris à la lettre, le compagnon de St. 
Antoine occuperait un rang des

plus élevés dans la hiérarchie des | laquelle les véritables agronomes 
tiennent l'animal si maltraité par 
M, de tiiuflon. Le marêcha1 Bu- 
geand, auquel les fumés de la gloire 
ne firent jamais oublier les bienfaits 
de la paix, revenant d’Algéri ; pour 
s’en aller dans son cher Périgord, 
s’arrêta à Perpignan, où il fut reçu 
par M. de Castellane, alors général 
de division. Celui ci. déjà célèbre 
par ces boutades discip'inaires, lui 
proposa de lui donner Je lendemain 
le spectacle d’une petite guerre. Ci 
serait s'avancer beaucoup que d’al- 
llrmer que l’offre enthousiasma un 
h >mme qui, peut être, arrivait d’Is- 
y en drô le ligue ; mais le maré

chal ne voulut pas sans doute refu
ser à un descen ant de l’oncle Toby 
la satisfaction d’avoir enfourché le 
dada hériditaire devant un courais 
seur. Le lendemain, il fit bonne 
contenance et trouva toujours un 
sourire approbateur pour répondre 
au général sur les eavant»s conbi 
na sons par lesquelles il entendait 
repousser l’ennemi. C pendant, au 
plus fort de 1 actrcn, M. de Castel
lane s’étant éloigné pour présider à 
un changement de front, ne trouva 
plus, quand il revint, le maréchal à 
l’endroit où il l’avait laissé. Après 
un quart d heure d’attente, le gêné 
ral, pris d’impatience envoya ses 
aides de camp, puis se lanç t lui- 
même s la recherche de 1 illustre 
déserteur.

Au moment où il franchissait un 
chemin creux il aperçut le vain
queur d’Isly dans une occupation 
si étrange que n’eussent été le grand 
uniforme et le képi traditionnel, il 
eût hésité à la reconnaître. Le ma
réchal Bugeaud était assis sur le 
revers de ce chemin, côte à côte à 
un rustre coiffé d’un madras, sur
monté d'un chapeau crasseux et 
tenant un fouet à la main. Autour 

tr . d’eux gragnait, geignait, picorait an
Voici une petite anecdote qui peut troupeau de cochons dont les façons 

dernier une idée' de l’estime dans tout à fait familières paraissaient

aussi agréables au héros africain 
que la conversation de leur conduc
teur degueri'llé. Le général poussa 
son ch val à travers la bande au 
risqu» de faire des éclopés.

—Que faites.vous donc, monsieur 
le maréchal, s’écria t il ; Venn mi 
est mi pleine retraite et je vous ai 
tends pour changer sa retraite en 
déroute

l>e bon maréchal s coua sa tête 
chenue ;

—Pardonnez-moi de vous avoir 
oublié, mon cher Castellane, mou 
excuse est dans l’aimable compagnie 
dans laquelle vous me trouvez. Te
nez, ajouta-t-il en saisissant un des 
cochons par la patie et le remuant 
m tigré ses cris, tâtez-moi ce jambon 
comme c’est ferme et sérié, regar
dez ces reins, quelle largeur, quelle 
solidité ! Et dire que la brave qui 
le* mène trouve moyen,en 
sa vie, de donner cette 
bonne ma chandise à 70 centimes 
le kilo. Il faut l’avoder, mon cher 
général, c’est encore plus intéres
sant que votre petite gue»re : nour
rir les hommes m'a toujours semblé 
une besogne plus agréable que de 
les tuer.

L’ingénieur s’empressa de renver
ser la vapeur, tandis que son coin 
pagnon appli juait les freins, et il n’y 
eut qu’un smil ch tr, le char de ba
gage quidérailla, l’ -rsoime n’a 

té blés

an m îux.
L’existence que nous lui avons 

imposée d»vrait, tout au moins lui 
créer des titres à notre sympathique 
commisération. Tous les anim mx 
que nous avons domestiqués rest ;nt 
des êtres ; 1 intérêt commande de l»s 
tra ter en amis, de leur faire pour 
ainsi dire une place dans la famille, 
d ; songer Isngtempi à les faire b en 
vivre, avant de p nser à les faire 
mourir; la poul» pour qu’elle no is 
tovrnisse des œufs, le mouton parce 

b soin de la lame,

y

é,. à l’exception du commis 
d * la ma le qm avait sauté en bas 
• H «on char, fl parait que l’accident 
a été rause par le déplacement d’une 
voie d’évitement.

.

Une dépêche fut aussitôt envoyée 
à Montréal et un train arriva bien
tôt au secours des passagers parmi 
lesquels se trouvaient les membres 
du club Lac-os-te d’O't wa.que nous avons

b ’il est nécessaire à 
lui-ci a enc »re eu

I» bœ if parce qu 
no» labours. C» 
la chance de nal re vache et de 
vivre de longues années, nourrice 
aimée et choyee de tout son petit 
peuple.

Pour le cochon, il n’est pas de ces 
éventualités ; il n’a connu aucune 
compensation à l’uniformité du de
nouement suprêrn *. Tant qu’il ex
iste, si - on maître s’inquiète de lui. 
Ce sera uniquem» it pour s’assurer 
que le moment de sa mort est plus 
p oche- il était à peine né qu’on y 
songeait. Grands et petits, nul u’a 
pour lui un sourire, une caresse d i 
regtrd. C’est une mich ne à faire 
du lard : qu’il eu beaucoup, surtout 
qu’il le fasse vite, voici tout ce que 
l’on alien 1 de lui. 8; les prem ers 
lui palpent l’écbme. c’est avi c un 
clignement de l’œil qui glacerait 
dans leurs os les mcë es du pauvre 
diable, s’il avait conscience de sa 
terrible signification, lorsque les se 
couds considèrent, avec murs y-ux 
ébahis, cette majestueuse bedaine 
qui sépale dans la fange, on les 
voit se pourlécher avec convoitise ; 
dans ce grouillement de chair ani
mée, leur jeune imagination a déjà 
entrevu l’appétissant carré de lard 
qui servira de couronnement à la 
pyramide de choux fumants.

Cet accid ml a ca isê un rotard de 
2 30 heures.

recom-
4)I-:S LUTINS A STUCKELY, P. Q

Depuis deux ou trois mois un ci
toyen de ce village »-st ’objet de 
toutes sor’ei de maléfices et de
tour* désagréable» de la part.......
des lutins ! disent les gens du voi
sinage. Tantôt ce sont des voitures 
gui disparaissent, tantôt ae sont les 
fruits du verge; quY» s’amusent à 
lancer sur sa m nso i.

Résolu d’en ovo r le cœur net, 
notre homme, armé d’une carabine 
à deux coups, se met en embuscade 
l’autre nuit. Vers onze heures il 
aperçoit un honnie qui grimpe 
dans un arbre Sans pitié aucue il 
lui envoie deux bulles au travers 
da corps et s’enfuit. Le lendemain
maifti il trouva un....... mannequin
éventré au bout de l’arbre.

Il y a quelques jours c’est son 
cheval qui était la victim». 11 ie 
trouva déferré et la q .eue toute 
tondue.

gagnant 
belle et

personne 1 dit M zensac. 
serait plus à l’aise pour causer.

—C'est un bonheur qu’il ne faut 
pas espérer, répondit l’Italienne.

Maxence ne dit rien, ruais il jeta 
un regard pe satisfaction sur deux 
ou trois mployes farouches qui 
rembarraient rudement lès intrus 
qui o-aient s’approcher du bieuheCi
reux wagon. Enfin, on ferma 1 -s 
portier-s, un co p de sifflet r ten- 
tit et ie train se m i eu marche, 
land.s que tes employé', rangés sur 
le q ai, envoyaient leur plu» beau 
salut à Maxence.

G. ne Chbrvillb.

DÉRAILLEMENT
Un déraillement s’est produit sa

in- di, sur la voie du Grand-Tronc, 
près du Co’eau Station, lors du 
passage du train express qui quitte 
Montréal à 9 .9 eeures pour Toron
to. Tout à coup les passigprs 
tendirent ces paroles : “ l’eu g» n est 
aoiti de la voie.” Plusieurs se pré
cipitèrent au dehors pour se rendre 
compte par eux-mômes, et virent 

effet le chasse ^pierre de l’engin 
no. 93. a Haché au train, enfoncé 
dans la terre. Plusieurs chars se 
sont trouves hors de la voiz ; heu
reusement que dans le moment le 

ait au Coteau, et qu’il al-

Nous avons d’autant

UN ANIMAL MÉCONNU
L’éloge du cochon n’était jadis qu 

centricité littéraire. Monaelet s'y 
en vers. Voici on spécialiste des choses ru
rales qui consacre à la réhabilitation dn 
pourceau une prose saine et savoureuse.

Buffqn s’est montre vraiment trop 
sévere pour le cochon ; il eut cer
tainement apporté moins d’amer- 
-ume à lui reprocher sa dégradation 
s’il eut pris la peine de se souvenir 
que cette dégradation était notre 
œuvra. Le grand naturaliste est un

essi.v*

A la police coi i < ctionneile.
Les témoins defiient devant le 

président, homme particulièrement 
distrait Arrive un témoin.

—Votre profession ?
—Caissier.
—Levez le pied 1 fait le président.

en

—Allons 1 cela ne marche pas 
mal, pensa Maxeuce en dardant son 
regard le plus tendre sur sa belle 
voisine placée en face de lut 

La comtesse fronça le sourcil et
train arnv 
lait à une allure 1res modérée.

' MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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PIEE01

directe entre l’Ouest et tone lee 
i du Bas du St. Laurent, de la Ba-e 

de Québec ; ain-

La Route
Ses Chaleurs, province 
ei que le Nouveau-Brunswick. la _ 
velle-Kcosee, l’Ile du Prince Edouard, 
CapBieton, les lies de la Madelein 
Terrcneuve et St Pierre.

Lee traine express quittent Montréal el 
Halifax, tous les jours (dimanchee exceptée) 
et ee rerdent à destination de tous cee 

de chars, en 27points sans -hangement 
heures et 50 minutes

Les trains express de Hnturcolonial qn 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclaires par l’électricité et chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée 
t dortoirs, nouvea 
ue les chars-saloi

ux e. élé- 
ns poir le

chars réfectoire et 
gants, de même q
J l )n se rend par cette route à toutes lee s 
lions populaires de pêche et de bains du 1 
nada sur le parcours de l’Iutercolonial.

LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES 
Canadiennes-Européennes

Lee passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir à Ri

L’attention dee e 
sur les gran
transport de la fleur et en gén 
lee marchandises à destina tioL

de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
rtation dee graine et des produite ex- 
aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informations .concernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billets,J
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

xpéditeurs 
des facilités offe

éral de toutes 
n des Provin-

rêx

Bureau du Chemin de Fer, 
Moncton N. B. 18 Juin. 18t

MLDAll.i.n U’Uft, FAK18, io. 

W. BAKER & CO.’Smem MM Cocor«i
W/W absolument pur, et 

c’est soluble.

Pas (le Chimique«
•OBI employé» •» * prit »r»ti»n I 
Mt plus orna trou /oit ptas fort que P 
ce,»., mtlanf* »«•» de l%mldee, * Verrow-root, e» de tuera-. e'ee« nu 
pie» tcoeome. maéênt mom, qu'un m L «ew. Il en d*i étant. eeerrtomal « fi.rtiâenl. r*CILS à IllfitMaa •utaiii »Umlr»k.» ue»r I je eilldl.

Se vend -bel Me» le» Epicier*
V. BAKER * CO* Dorohjiter, Ms»
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Magasin de

115
RUE BID]

OTTAW.
Toujours en 1 

Le Stocl
Le plus Considerabl 

Le Mieux . 
Le Mieux Choisi et a 

Meilleur
—QUE—

P. S.—On vend au 
chandsde Campag 
Prix de Montreal.

Thos. BIRK
115 Rue Rideau, Ot

CILET!
DE DAM

ULSTER
—POUR—

Dames et Eufi

TOUS FED
TOUTES GRANDE

Articles Nouveau!, 
Valeur Map

Venez les V
—CHEZ—

WOODCOI
316 et 31

Bue Wellingt

IMPORTATEUR

Tapisseries
A met irai lies.

Anglaise
Ecossaises

----- Coi t des rues-------

m-n
OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

ARTICLES

De Peintre en General

v

Nouveaux Manteaux
Nous venons de recevoir d) 

nouveaux Manteaux et Dol
mans dans toutes les qualités 
et couleurs.

Bons Manteaux courts par- 
tant de $3.00 à $15.00

Aiidelà de 100 nouveaux 
Ulsters partant de $3.00 à 
$25.00.

Nouveaux Circulaires dou
blés eu_ pelleterie daus tous les 
goûts et de tous les prix.

Manteaux en Sealette de 
$ :5,00 à $75.00.

Etoffes a Manteaux
Nous avons aussi un errand 

choix d’Etoffes à Manteaux 
dans les derniers goûts et au 
moins à cinquante pour cent 
meilleur marché que partout 
ailleurs et toute personne ayant 
besoin d’un Manteau, soit tout 
fait ou à ordre, ne peut refuaéP 
l’avantage offert par la Paluier 
House de se le ■< procurer à de 
si grandes réductions.

Nouveau Lot
Nous avons pilé tous les /bas 

de laine en couleur tant pou - 
Dame a -que -fJülffr~1èû fan t s ce 
nous les vendaons cette semai
ne à un seul prix 25ct«„ les 
anciens prix sont de 35c à 
65c. la paire. Rappeliez-vous 
nous les vendons 25c.

Vous M'obligerez
Vous m’oblig rez en deman

dant les lots a .noncés d-ms 
mes annonces car quoiqu’ils 
soient vendus au-dessous du 
prix coûtant je suis bien aise 
de les vendre à ces prix vu 
qu’il faut écouler le tout avant 
les fêtes.

Chapeaux
Vous verrez dans ma vitrine 

un lot de Chapeaux de Feutre 
étiquettés 5c. chacun; il y en a 
environ 40 douzaines et c’est 
ls balance du Stock de l’an 
dernier et pour les écouler je 
les vends à 5c.

Nouveaux Chapeaux
Nous avons sans contredit le 

plus beau choix d’articles de 
modes qui puisse se trouver 
dans le Dominion et il est re
connu que uous avons la meil
leure M >Jut 
avec l’avanta 
pouvoir les vendre au prix que 
les modistes payent pour ces 
marchai dises vous ne pouvez 
faire mieux que de venir lais- 
votre ordre à la

à Ottawa et
que j’ai de

PALMER
HOUSE

53 & 55 Rue Sparks.

1

i
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CABTES PROFESSIONNELLES

G KO. McLAUBIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau: 19 ra«Elsfln,Ottaw>
Dans quelques jours nous 
avertirons'le public de la 
date de l’ouverture de nos 
Echantillons de Fournaises 
de Passage et de Poeles de 
Cuisine, a Charbon et a 
Bois.

VALIIM A CODE
A vocal», Solliciteur», Eté.

BLOC KG A N, RUE SPARK;
viB-à-rls l’Hôtel Bursell.

J. S, JUDE B0UTH1EB, B. A. St, 
ARCHITECTE ET INCEHIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, OttawaE. fi. LAVERBÜRE
& CIE.,

J. W. w. WARD", 
avocat btl

— BOKlAU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottii
O’GARA MacTAVISH & VVYL1
AVOCATS SOLLICITEUR. NOTAIT B&

Bloc Hay, roe Spark Ottawa, 0-

Christian & Cie. Fit KH DK L’HOTEL RÜ68KLL
Martin O'Cara, Q C. D B. MacTavish Wm.Wvi

Commercants de Charbon. Db. B. Cheyhieh.BA.S83TST 3D TT CAN A. IL.
En dehors du Combine. Adressez

lit, Nivolet 276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation IO à 12 a. m., 2à5 
P-m., et 7 À 8 p. m.,

commandes à G. Christian, Age 
House, Little Sussex Street, Ott

CHARBONits IHMLLEUR3
0U6UTES DEPeinturez Successeur de .1 

C. Browne 4 Cie 
Blo Bussell

•i« RITE NPAKKS
T. G. Brigham

A Vendre à bon MarchéVos Bâtisses en Briques
Portes chassis et jalouserie.bois urépar- 

moulures, vu res peintes, huiles, peinture  ̂
cuir et •ournitures de chaussures chez

h woom.b
88 rue Besre'er, près du bas

----- AVEC-----
% INI»,
sin lu CansLaPeinture a Briques plates

Belcourt, MacCraken 6 Henderson----- DE—
AvocmIm, Procnrenr», Notaire», Ele,

ONTARIO ET OUEBFC
OTTAWAHOWE John J. MacCraktnN. A. Belcourt,

Geo. F. Henderson.

H WART, CHRYSLER 4 GQOFRPPréparée dans toutes
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents nonr la Cour Supreme et le Pariemec

Chambres Union, 14 rue Metcalfe, Uttawi, Ob'
F. H. Chrtslj'1

LES COULEURS.
McLiod Stewart

J. J. Godfrey
•veil 1 est utile rassort* 
la Cri*tôt* d* Goudron à* 
Hêtre à VHuilé d* Foi* dé 
M*ru* dans le traitement dee 

du Larynx- dus Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et lee 
Catarrhes. Cette association présente 
de grande avantages, même en l'ab
sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicamente ee trouvent réunis dans 
les Capsules diBkrthécbéosotéks 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une huile de foie de morue 
lièrement recommandable, puis
qu'elle est préparée pardes procédée 
qui, seuls, ont mérité l’approbation 
m* l’Aeadémi* d* Médecine d* Pari*.

W»lkrr, Viei.nui & Blanchi’,
AVOCAlfi

Avon#». NoV.'.cttMr», Arcnt* P» 
lain», RIotalrM. fie. rtc

No. 344 K u© Elgin, OU *
UN PACK DD RCS8BLLI

W.H.Walker. U.L.McLean. C.A.B.anci *

A E. ULTXSSIJEIR
Avoiais, Notaire, ele.

Bureau — 569 Rue Susse»
(Coin de 1» Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent à prêter Avec avantage spécial 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER ■. A.

partie»-

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Succfsatir de L. A. Olivier)

Ivorat Solliciteur» Notaire, Eté

BR Gros : Maison Fhkbk. te, rue 
iris, et principaux droguistes. - 

dans lee Pharmacies.
JacoL^Par

—BUREAU— „
Coin de» Knew Kldeen el NiMeex

OTTAWA, Oni

n1
3TARGENT A PRETER

I t CHEMIN DE FER

MDLLHJR ORIGINAL DISPONIBLE

fi Le Bill McKinleyest en tout cas amplement prouvé 
que nous ferions bien de demander 
aux inspecteurs de saindoux un 
certificat d’origine des matières 
premières.

Pour empêcher les produits d’ex
portation soumis aux Elats-Uui- à 
ces formalités consulaires de pren
dre une route détournée pour péné
trer en France, il importerait natu
rellement d’exiger pour ces mêmes 
produits, d’où qu’ils viennent, à 
leur entrée en France un certificat 
d’origine que nos con-uls en Angle
terre ou a1 Heurs n'accorderaient

[/LE CANADA’’ r<
|T

Journal Quotidien du soir
LE SENAT L’ADOPTE PA

;UE 32 CONTRE 27
R UN VOTE

LA V/LLEE DE L’OTTAWA Lea promoteurs du bill McKinley pour
raient bien être cruellement déçus dans 
leurs espérances si on en juge par le t in de 
la presse européenne. Iash Etats-Unis font 
un commerce <l’exp< 

c l’Angleterre et 
.es pères du projet McKinley ne se aont 

peut être pas fait celle réflexion, qu’à co
gner sur le voisin on. s’expose à être payé 
de lu même monnaie. Laissons uurler Lk 
Journal dus Débats

LA DERNIERE DISCUSSION
1 oct.—Le fameux bill Mc- 
adopté au sénat. Peu de 

auront passionné davantage le 
monde entier et soulevé plus de contradic 
tiens. De forte discours ont été faits de part 
et dVutre avant le vote

M. Carlisle dit qu’il est assez facile de 
préciser fie combien sera réduit le revenu 
public. Ia; comité de Fi.iance porte cette 
réduction a $60,000,0000, et flit qu’elle vien 
• Ira surtout du commerce des sucres et si
rops. Il croit que la réduction sera trois ou 
plâtre fois plus forte et que l’impôt sur le 
peuple sera de beaucoup augmenté, ce qui 
est inique et illégal.

M. Allison défend le bill en disant que le re 
venu et partant l'impôt ne seront diininuésque 
fie 40à 45 millions; que les Etats-Unis pour
ront avant longtemps produire suflisi 
certains articles pour ne pas souffrir 
politique d’exclusion que le bill 
que ce dit bill à le 
justice à toutes les 

En finissant les 
ue bill est surtout demandé 

Puis le vote est fl 
contre. Trois sénateurs 
voté avec la minorité.

Journal Hebdomadaire à 16 pages
Washington, 

Kinley est enfinirtation énorme, surtout 
la France.Directeur de la rédaction .., ,, .Oscar McDonkli..

..........P. A. J. Voues

....Flaviki» Morrer
n

Rédacteur de ville........... .

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
Nous partons de ce fait que la 

guerre est déclarée plus ou moins 
franchement, que nous 
traités eu ennemis 
désormais que nous n’avons plus de 
ménagement à garder et qu’il s’agit 
de prouver que les menaces de Wa
shington ne nous font pas perdre la 
tête. L’arme américaine, c’est le 
jeu du tarif ad valorem, et les tra
casseries sans nombre et sans tin 
des formalités consulaires ' et doua 
nières : pourquoi les consuls fran
çais aux Etats-Unis, de même que 
les consuls américains en France, 
ne seraient-ils pas chargés de véri
fier au départ la qualité et l’origi 
d<*s marchandises destinées à l’ex
portation ? Pour les viandes sa 
fées et le bétail sur pied, les légis 
lateurs de Washington ont pris les 
devant en votant le bill Edmunds, 
qui en ordonne l’examen avant 
l’embarquement. Nous n'avons au
cune raison de reconnaître une 
valeur officielle aux certificats déli
vrés à l’exportateur par les inspec
teurs américains

oa-rAWA, ojstt.
qu’à bon escient

Mercredi 1er Octobre 1890 sommes 
Nous savons Depeches du Soir«7LES PERSONNES QUI NE RECE

VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU
LIÈREMENT SONT PRIÉES DE DON 
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L ADMINISTRATION.

(Service Special)

APPROUVÉ
Losdkks, I oct. Le verdict dans la cause 

Rirchall eut unanimement approuvé par la 
presse fie Lomlres.

Marri ment 
dé la 

inaugure et 
mérite de rendre

ECHOS DUJOUR i parties du pays, 
débats M. Aldriob dit que 

par les fermiers. 
32 pour et 27 
républicains ont

SUICIDE
Bkki.in, 1er oct. - Le comte Kleist 

tout récemir 
lier, s'tist pe 
cachot.

IjC choléra a cessé ravages en Espagne

La Suède vient de se déclarer lihre-échan- icnt pour avoir assailli 
ntlu aveu ses bretelles flans LE BILL MCKINLEY

L’hon. M. Harcourt, Trésorier pur 
d’Ontario, est élu par acclamation 
Monvk.

I-a population Je la jolie ville de Détroit 
est de 205,6611, une augmentation fie 89,320 
en dix ans.

Le 1,1 mbs prédit que

nips, tlans 
éricain et

Lon dhkh, 1er oct 
h? bill McKinley 
tranchants qui poi 
du côté américain, 
dre leur cours ortlin 
les pays exclus du 
les Etats Unis se trouveront, à la fin, 
plètcmcnt isolés avec loti

ARRESTATION D’UNE ALLEMAND!
P this, I oct. Une dame allemande a été 

arrêtée, A Cannes, elle avait sur elle plu
sieurs cartes topographiques de forteresses 
et des plans d'antres forts de la ville.

UNE FACULTÉ DE THÉOLOGIE EX
COMMUNIÉE

Romk, 1er oct. -Le Vatican a excommu
nié le Faculté de théologie de l’Université 
de Coïmbre, au Portugal, et y a interdit 
toute ordination à prêtrise, pendant l’an

une arm
irraient 

Les affaires vont

marché

rs produits dont V 
cation sera plus cher qu’c.JMadamegDrexel, l'arclii millionnaire de 

Philadelphie qui vient de mourir, donnait 
annuellement $30,000. aux pauvres.

Sir Hector I-angevin a déclaré à son pas 
sage A Montréal qu'il y aurait certainement 
une session avant,les prochaines élections.

UN MEURTRIER DE QUATORZE ANSLit sénateur Jbkfbkson, 1er Oct. La cour d'assises de 
Macon, Missouri, vient de juger un jenne 
vaurien de quatorze ans, Jonathan Starnes, 
accusé de meurtre. Il parait qu’un jour, au 
sortir de l’école, Starnes s’étant pris de

“'u

Kilmumls yt ceux qui ont vot • hh 
loi reconnaissent que l’inspection 
est nécessaire ; c est un premier 
point. Second point : l'inspection 
ne saurait être suffisante que si elle 
était faite sous l’œil de nos consuls 
et par des experts nommés par eux. 
Naturellement, les frais seraient à 
la charge do l’exportateur ; il serait 
aise de les établir assez élevés pour 
en faire une arme tranchante. L’ex
portateur américain se formerait de 
la sorte,par un retour sur lui-même, 
une idée très personnelle des Ira 
casseries auxquelles le bill Mac- 
Kinley a soumis les exportateurs 
français.

Les Kials-Unis ont importé direc 
temerit en France, en 1888-1889; 
pour 3,022,810 dollars de maïs,pour 
G,854,789 dollars de blé 
compter ce qui nous i 
après avoir passé par Liverpool ou 
tel autre port étranger. Les grains 
importés peuvent être atteints de 
telle ou telle maladie qu'il serait 
fâcheux d’introduire en France ; 
pourquoi ne pas demander un cer
tificat d’origine et instituer l’inspec
tion à rembarquement ?

DÉSESPOIR 
Nf.wakk, N. J., 1 oct. 

d’un nommé Keene sont morts 
samedi

a ptis le Irai 
en arrivant dan*cette

enfant* 
de dipthérie 
rt hier. Affolé 

la maison, 
York et s’eet suicidé 
ville

de ses camarad 
ans. Ta tué

querelle avec un 
Archer, âgé de doUn cocher de Philadelphie vient d'hériirr 

de sept millions, ce qui ne l'a pas empêché, 
course pout laquelle il

;ïf Le jury de Macon s’eet montré 
excessive envers 
déclaré coupable 

au troisième dégré. 
rues n'a été condamné 
tentiou dans une maison

un quatrième est 
. Keene s’est enfui de 

n de New
de coûte

indulgence viaimect 
le jeune assassin ; il ne l'a 
qiie de simple homicide 
En conséquence, S ta 
qu'à deux ans de dét 
de correction.

d’dit-on, de faire 
avait été retenu la veille.

UN DUEL
Mexico, I oct.—Deux officiers

Il est rumeur dans les cerles politiques 
que l'adresse en répo 
ne A Québec sera proposée par M. O. Des 
marais et secondé par M. Charles Fitzpa-

Le Saint-Père a approuvé l'idée d'organi
ser au Vatican pour 1893, A l’occasion de 
son jubilé épiscopal, une exposition univer 
selle des travaux faits par les ouvriers ca
tholiques dans le momde entier.

La veuve de hir Walker Head, anciengou 
la, vient de mourir A l'agi- 

de 82 ans. ("est durant le tenue d’office de 
Sir Walker Head que notre cité d’Ottawa 
fut choisie pour capitale du Canada.

L’honorable M Laurier a publié la semai
ne dernière dans une revue de Toronto, le 
Week, une biographie de air Antoine Aimé 
Dorion, qui a causé une vive sensation. 
Tous les journaux de l’Ouest y consacrent 
de longe articles.

La tyrannie qu’exerce contre les députés 
irlandais le draconien Balfour a eu pour 
effet d’exaspérer l’éminent liItérai anglais 
Morley. Il a commencé 
g*etorre qui sera très dommageable pout1 le 
gouvernement, Morley est A la f is un 
hommes pnb’ic estimé et un orateur puis

qui avaient échangé un cartel ont choisi pour 
arme le nowitzer avec obus explosibles. I.es 

placés a 500 pas l’un de l’autre 
L’un des combat-

au discours du trô-

LE FANATISME ALLEMANDersat es p
ont tiré plusieurs couns 
tants a été mis en morceaux

Pa ris, 1er oct.—On écrit de Strasbou 
l’occasion de l'ouverture de 

scolaire, la direction de

urg
elle

(Milice a rap 
position pénale 

nne, visant l’emploi des 
ir les enfants des écoles

Imposition pénale et menaçante a 
meme été exposée dans les écoles. Elle 
punit du 400 A|800 marks d'amende les pa
rents des écoliers qui apportent A l'école ou 
font usage de livi es de classe rédigés en 
langue française ou imprimés en France. 
Ixw écoliers ne doivent utilise 
vrea sortant d’imprimeries .

Il n’est pas fait d'exceptions pou 
lexiques français el en général pour tous les 
livres comprenant l’enseignement de la lan
gue française, la contravention concernant 

peut au contraire être punie plus

qu a

ACCIDENT SUR [/INTERCOLONIAL 
Saint Jean, N. B. 1 oct. — Un accident 

est arrivé hier soir sur l’Intercolonial, près 
it Coudiac. L’express, qui était en 

ui faisait une Vitesse de 40 milles 
est heurté contre une pile 'le 

en travers de la
,it par qui. Personne n'a été tué, 
locomotive a été mise eu pièces.

BIRCHALL 
Woodstock, 1 oct.— Le condamné est 

calme et ses gardiens commencent A croire 
qu'il veut endormir leur surveillance pour 

première occasion. Des me 
es. Il mange et dort bien et 

q6e jamais. On a 
’influence

pium une seconde fois ce matin. On 
verra en Angleterre avant la pendais

draconic:iment d 
livres fram. 
publiques

retaid et q 
A l’heure, s1 
morceaux de Ihus

I

arrive
verneur du <

allemandes

se suicider à la 
sures aont pris 
dessine avec plus d’ardeur 
dû mettre sa femme sous I

lourden
de l’oLes Etats-Unis ont importé direc

tement en France, en 1888 1889, 
1,666,320 dollars de pétrole

non raffiné ; pour 415 238 dollars 
de naphte ; pour 191,034 dollars de 
nôtrole raffiné ; pour 358,001 dol 
lars de pétroles préparés pour le 
graissage, sans compter toujours c 
qui peut passer par un port étrangei 
d'Europe Or, il est certain que 
l'on importe actuellement des Etats- 
Unis en France et que l’on déclare 
à la douane comme pétro'v brut une 
huile minérale qui a déjà'subi cer-

TUÉE PAR SON PERE 
Chicago, 1 Oct.—La 

con, Illinois, a 
la consternation par un c

Un Allemand, Charles Seift 
avec sa tille Marie dans une filature d 
calité, était furieux de ce que celle-ci s'était 
mariée ces jours-ci malgré lui avec un jeune 
Anglais nommé Baxter. Or, la seule raison 
pour laquelle .Seifert s’opposait au mariage, 
était qu’il ne pourrait plus s’approprier t 
que gagnait sa tille A la 

Or, Seifert, faisant scmoiaiit de se reçoit 
gendre, est allé les 

persuader à la jeune femme 
chez lui. Mais Marie n’é-

----THEpetite ville de La- 
alement jetée dans 

nqnstrueux. 
t, employé 

e lalo

été littér

BRÇ^rWAYcrime liions
tournée eu An-

Marchandises spéciales 
pour Habillements d’Ete

COUPE ELEGANTE

Le Globe de Toronto dit qu'il y aurgencc 
de réformer le gouvernement municipal de 
a 3ité reine de l'Ouest. On y dépensé, dit-il, 
dee sommes énormes et pourtant les travaux 
ne sont pas ce qu'ils devraient être. En por
tant A 209,000 le chiffre de la population de 
cette ville, chacun de ses habitants, hom
me, femmes et enfants -a pour sa part de 
la dette municipale la jolie somme de $<15.

Le bill McKinley vient d’etre adopté par 
le sénat américain. Les Etats-Unis vont 
une dangereuse expérien-e. Il- se inet 
.lent ouvertement en antagonisme avec les 
*mxes pays Ceux-ci riposteront et le de
nouement pourrait bien être fâcheux pour 
nos voisins. On trouvera dans notre nu
méro d’aujourd’hui de nombreux commen
taires sur ce bill. Il est la question lu jour.

. laines manipulations. Il y a fraude, 
les il roils sut le pétrole brut étant 
moins élevés que les* droits sur le

cilier avec sa fille et sdn

de l’accompagner chez 
tail pas plutôt arrivée chez son père que 
celui la tuait d’un coup de fusil, et se brillait 
ensuite la cervelle.

a réussi à

.pétrole raffine.
1) autre pari, les bateaux chargés 

de pétrole constitue! t un danger 
normalien dans les ports où ils en
trent, si toutes les précautions né
cessaires ne sont pas prises à bord. 
Il sérail bon que des experts nom 
niés par nos consuls inspectassent 
an départ les chargements de pé
trole â destination de France; il 
faudrait aussi, pour couper court à 
la fraude, que ces consuls fissent 
vérifier la qualité de l’huile el con
trôler son origine.

En admettant quefnous levions la 
piohibition qui frappe le porc amé
ricain, nous aurions â surveiller les 
envois qui nous seraient faits ; nous 
pourrions accumuler, â ITiistar de 
M. MacKinley, les formalité 
mires : d’abord, établir l’inspection 
sanitaire sévère au port d’embar
quement (on comprendra sans peine 
que les formalités au départ, sur le 
territoire même des Etats-Unis, 
seront bien plus sensibles, qu elles 
atteindront plus directement le 
producteur, l’électeur, érfrapperont 
plus utilement l’imagination qu’en- 
fin elles seront plus propres à arne 
ner un revirement de l’opiuon pu
blique), et, réclamer de l’industriel 
qui sale el exporte le porc (pork- 
packer) qu’il fournisse un certificat 
d'origine de tous les porcs exportés, 
visé par le consul ee France, Le 
fermier de l'Illinois ou du Wiscon
sin qui voudrait vendre ses porcs el 
serait obligé d aller auparavant de
mander le visa du consulat fiançais, 
moyennant une juste rétributi 
comprendrai!, beaucoup plus vite 
qu’il n’a fait jusqu’à ce jour, pour
quoi le négociant exportateur de 
Lyon, par exemple, trouve insup
portable d’être obligé, pour impor
ter aux Etats-Unis une pièce de 
foie achetée en Suisse et teinte à 
Lyen, de présenter une facture con
sulaire signée du conseil de Zurich, 
pius une facture consulaire signée 
da consul de Lyon, sans compter le

Nouvelles «e Quebec
Qvkbec, i oct.—L’hon M. Robicloux s’eat 

blessé en tombant de cheval.
Chamberlain,"le grand pari 

lais, est A visiter la ville et h 
L'Ei.evtkcr croit qn’il y aura prochai 

Knt d’autres remaniements dans la cahi 
net do'Qtiébec.

-----et-----

GARANTIE.lementaristt 
es environs.ang

W. H. MARTIN
la* fille de M. Nazaire Turcotte, épicier 

en gros, a pria le voile.
•ttégin A Cie, manufacturiers de chaus 

ont déposépeur bilan ; passif»! 1 N,000. I 
I>e procès McCreevy versus Connolly C 

esi commencé. Le juge a obligé l’honorable 
M. McCreevy à dire ^le montant qu’il a 
donné A M. O. E. Murphy pour obtenir le 
billot rromisfoire de $400,000 fait par M. 
Coi.nolly et puis transferré A M. McGreevy. 
L'avocat de ce dernier a donné avis qu’il en 
appclérail le cette décision.

-M, Philippe Carrier, rédacteur A la 
rrespondant du Star A Que
u’d a eu de M. R. P. Vallée, 

s renseignements qu’il a publiés a 
journaux concernant le prétendu 

ent des difficultés entre M. Mc-

133 RUE SPARKS 133
OTTAWA.

L’Eagi.e de Reading (Pensylvanie), vient 
de faire l'acquisition d'une grande presse
Clause.

L'intelligente machine est décrite avec 
enthousiasme et dans lès moindres détails 
dans le dernier numéro de I'Eagle. L’écri
vain termine par un mot tout A fait^oli :

** Enfin, dit il, la presse fait tout ce qu’un 
homme peut faire, excepté 
manque la parole. Mais ce lui serait bien 
inutile, pas.le tempe, voyez-vous, tropoceu-

• " m

La Patrie fait précéder de la note sui
vante la biographie de Sir Aimé Dorion, par 
1 bon. M. Laurier (dont elle publie 
traduction).

“ La biographie qui suit flous venge, 
cependant nous les faire oublier, «les 
promissions nai; 
inavouables des

S’il s
libéral qui ait 
traditions de 
au jour de la 
ponse ne s’eet pas t;
Wilfrid Laurier lui 
la donner. Pu 
faire rou
principes dans un n 
d’ambition malsaine

LE CRI DU MONDE!
Jvstioe el 
bec, décla 
avocat, le

arrangeme 
Greevy et M. Tarte.

—Le procès de McGreevy < 
est commencé ce matin.

rc q
'* Donnez 

onterai
seulement du tem 

malheurs, difficultés 
le cri que nous lançons pour la

chose : il lui

plupart
•outre Tarte La Metropolitan Mfg, Co,

Fera cela volontiers, donnera du 
temps et beaucoup.

Biches et Magnifiques Meubles, 
Tapis, Rideaux, Couvertes et Ta
bleaux pour orner et monter vos 
Maisons. A plus bas prix que ue 
lieu vent les vendre de pe 
sements ayant moins de 
qui ne peuvent ni risquer, ni atten 
dre longtemps le paiement de ce 
qu’il vous faut pour votre maison.

Nouvelles ae Montreal
Montréal, 1 oct. Auj 

he 'res, a eu lieu à l'Ecole 
de Chirurg 
discoure il ouv 
le docteur Poi 
Après la séance

dl/i

ourd’hui à trois 
de Médecine et 

ie la réouverture des cours. Le 
ei ture a été prononcé par M. 
tevin, professeur d’anatomie, 

d’inauguration de l’année 
lémique 1890-91 ont eu lieu les élec 
'association médicale des élèves de l’é

uséationdes et des couardise- 
tes électorales.rnières lut 

à Montréal
lits établis-

soi-disu 
iliquement i
de.M. Dorioi

qui se chai 
I ses éloquentes paroles 
ont fait litière de leurs 

faiblesse et

est trouvé, 
osé le.a ressources,

l’école politique — Un jeune hommes de la rue Yinet a ét« 
arrêté pour avoir assailli son père 
et deux ses petites su-tirs. L'accusé est âgé 

ans, a Iron pied Ism œil et refuse de 
travai 1er, et depuis quelque temps s’est 
li<ré A U boisson. Tousles soirs de la se
maine dernière, l’accusé est ai rivé 
en état d’ivresse et en plusieu 
il a voulu frapper 
soir, l’accusé est arrivé che 
bouteille et une hache en disant qu’il vou
lait tuer son père, sa mère et seesœure. I/ae- 
cusé ce matin était plus calme et réussit à 
calmer son père, qui était en cour, avec îles 
larmes et des supplications. La plainte n'a 
pas été faite et l’enfant prodigue est retour
né chez, lui, promettant au greffier de la 
Cour de Police de s’enrôler sous le drapeau 
de la tempérance et de devenir chevalier de

in
ré

fait atten
rge de de 21

[. Co.gir ceux qui
moment de chez lui

557 Rue Sussex.,ç hÏct
Let IAux dernières nouvelles les capitalistes 

français desespéraient de ne pouvoir jamais 
retirer quelque chose du capital énorme 
qu’ils ont englouti dans l’entreprise du
canal du Panama.

ui avec une

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

On évalue qn’il faudra encore $180,000,000 
pour parachever ce canal.

Lee ingéni-urs envoyés dans l’isthme de 
Panama pour faire rapport prétendent que 
les très grandes pluies (environ 118 pouces) 
qoi tombent durant la saison pluvieuse de 
sept mois, constituent un danger formidable. 
L* aol est d’argile et la pluie qui tombe fait 
gonfler la rivière Chagree et le convertit 
en un rapide et irrésistible torrent.

Lee fréquents tremblements de terre qui 
ont lieu dans le piys sont aussi 
grand danger pour le canal.

Lea concessions faites A la compagnie du

Les Etats-Unis ont importé direc
tement en France, en 1888 1889,
-29,3-26 634 livres de saindoui va -Une dépteb. d. Ki 
lait 2,528 -40 doll.». L’histoire en,
du saindoux est édifiante. Vous niteLeier pour la vie, il y a 
croyez peut être que le saindoux, d’années. Elle était l'auteur d 
C est de la graisse de porc ? Les Plua abominable», qui avaitété 
Américains ont changé tout cela : J^Tnot J? m
le samdoux (eu anglais lardf), en ce elle avait coupé la tête, qu’elle avait ensuite 
pays. 86 compose des ingédieiltê sui* cachée dans un baril. Le détective Cullen se 
vants : saindoux, huile de graines rappelle du meurtre et a été un de ceux qui 
dé coton, bœuf, stéarine, eau ont découvert le crime. La condamnée était

i ,..'A la femme d un nommé Jacob Meyers. UnJusqu à quel point 1 huile de nommé Michael Flanagan avait aussi été 
g ruines de coton est-elle propre a arrêté dans le temps comme complice d 
remplacer la graisse de porc sans femme Kennedy, mais a réussi A se faire ac- 
danger pour la .-ante pub iqne, c’est quitter. Flanagan s’est noyé dans le canal 
un poin. que notre conseil d'hygie- 

j ne pourrait utilement examiner. Il , niwmcier

ngston annonce la 
Montréal nommée 

oyée au pé 
nne dizaine 

un crime des 
commis dans

L’Huile de oie de morue — 
Berthé est la seule qui soit pré
parée par des procédés approuvée 
par l’Aeadémi* d1 Médecin* d* Pari»; 
elle est deux fois plus riche e» 
principes actifs que lea huiles de 
foie de morue préparées diffé
remment.

VHuile brun* •** Ie <*•*•
ttr* employé* m médecine à r*a*el— 

de* deux atdre» torte*. »
« Les enfants acceptent f acilemeel 

l'Huile de Bertl é et ne tardent pae 
à la demander, P«r« qu'ell* n'*t»

très

canal par la Colombie des Etats-Unis expi
rent en 1892 mais seiont probablement re: 
nouveléee. Lee Français cessent maintenant 
de considérer M. De 1.

e la

epe comme un
ingénieur Ineomparab

i

»
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HOUSE
15 Rue Sparks.

El
*

lux Circulaires duu- 
illeterie daus tous lea 
le tous les prix, 
nix en Sealette de 
$70.00.

s a Manteaux
vous aussi un errand 
tCtofï'es à Manteaux 
derniers goûts et au 
cinquante pour cent 
marché que partout 

I toute personne :«yant 
m Manteau, soit tout 
>rdve, ne peut refuse# 
e offert par la Palmer 
se le-i procurer à de 
3 réductions.

«veau Lot
irons pilé tous les 
-n couleur tant |Jou • 
me -ptnîr"Enfailts et 
rendaons c-tte semai- 
seul prix 25ct«„ les 

inx sont de 35c à

IS

h appeliez-vousire.
rendons 25c.

M’obligerez
l’oblig rez en deman- 
lots a iiioncés dans 

roces car quoiqu'ils 
i’idus au-dessous du 
mt je suis bien aise 
cidre à ces prix vu 
écouler lu tout avant

I

îapeaux
errez dans ma vitrine 
Chapeaux de Feutre 
Sic. chacun; il y en a 

0 douzaines et c'est 
e du Stock de Van 
pour les écouler je 

à 5c.

«ux Chapeaux
mus sans contredit le 
choix d’articles de 

i puisse se trouver 
Dominion et il est re- 
: uous avons la meil» 

à Ottawa etL Ht

que j'ai dean ta
s vendre au prix que 

es payent pour ces 
ises vous ne pouvez 
ix que de venir lais- 

e à la

1,,

saiix Manteaux
enons de recevoir d î 
: Manteaux et L>ol- 
s toutes les qualités
rs.
tant eaux courts par- 
3.00 à $15.00 

de 100 nouveaux 
partant de $3.00 à

Lili

LE CANADA MERCREDI 1er OCTOBRE 1890
POST SCRIPTVM

—L’hon. M. Bowel] doit se rendre jus» 
qu'à Su Francisco.

—On croit qu’un dîner sera offert à lord 
(Hissage ici

—I* Mxxbkx b nYst pas éloignée de croire 
que les geus île la Patkie se sont fait les 
inspirateurs de M. .le Coubertin, l’insulteur 
du Canada-Frauçais.

L’HTItISNE de là cite nouvelles locales CHAUSSURES! CHAUSSURES ! ...PTe gazette

$70,000.00
LK LAIT QUE NOUS BUVONS

vaux, « soir àJ Aberdeen à son nhRDvî. hvnaiivli.'s .ir entre l’Eglise Ste 
i Anne « i !.. rue Auguste, sur le (larvouii 
de la rue <t l’.itrice, uùv chaîne «le niontre 
de dame et un loijm-t on or. 1a personne qui 
les trouv vr« est prive de les remettre au No. 
.>.•0 rue St Pau.., , t sera ivoompenece.

fl\ DEMANDE. Quatâ 
U âges il au moine h» ans.

assemblée du comité des 
i l'hôtel <le ville.

Tra-

VOITURE D AMBULASCB 
Le comité sanitaire de la cité a reçu, hier 

soir, le rapport préparé par M. le Dr Robil- 
Urd sur la qualité du lait que nous buvo: e 
à Ottawa. M. Robillard a examiné 45 échan- 
tillone de lait qui ont donné le résultat eui

M. Oarello a commencé à placer en 
i les Heurs du parc Major.

A**La vente de tapis et 
chez Bryson, Graham A Co.

—On répare
dan* différent» quartiers d

MON rideaux réunis S’offrent à yotrv Choix eu Chaussures.
PERSONNEL

gu»y,
r tout de

)«•»»«-■ gi. ç uis
ur délivier Le 

salaire à un
Vendues pour la moitié du prix régulier.

: ! —Mgr. Tan
Lait riche J. Sorley, Gloucester ; C. J result r dou 

T. White, R. Bayne, A. Scott et R. Hon- 1 
ell, Nepean et M. Benedict, Hull. 

dvN lait J. D. Anderson, S. Gosselin,
P Bryce. R. Wadsworth, W. Whillans,
Gorman, Geo. Hurdrnan, J. C. Henderson,
J. Kearns, A. Christie, B. Rothwell, Thos.
Webb, J Boyle, V. Nelson, M. Martin, W.
Wariiock, C. Proper, A. Kennedy, 1) Hall,
Heron Broa, H. B. Billings, G- Dowler, 

a de Gloucester ; J. Plunkett, R. McGee, 
owles, i. M. Tiernan, J. E. Caldwell,
Clark, R. Bayne, A. Scott, G. Mc 

ell, tous de Nepean ; M

Cte™» viUen tour de Montréal, v» 
bon paimi nous.

en ce mon .trottoirs Ou pliera un 
garçon compétent.VENEZ TOT.

<& CIZE. supéiieure d
pierville, est arrivée auic 

q é de la Rév. S<

Sieur Mar 
u couvent

le Jeanne de Chantal, 
de Ste Aune à Na

T —La cour de Division du comté de Carie 
ton s’est ouverte, hier, devant Son Honneur | 
le juge Ross qui a disposé aujourd'hui d’une j 
viuquantaine de

La température continue a être 
• Iwlle au gri- des marchanda de 
tes qui préféreraient avoir du 
d'activer le commerce.

L’vlégant déploiement d’étoffes à robes 
et cashmere chez Bryson, Graham A Co.

— Hier après midi, un nomme 
Michaud, employé aux scieries de 
ley et Pat tee, s eat fait couper deux doigte 
de la main droite par une scie circulaire.

â VENDRE .3 no, 
finie Elgin avec fou

vellea maisons sur la

BROWN, EDMONDSON & CIE., loeets, Ireins, 
MclNiugall.

'hui à Ottawa 
eur Marie du Cru

W layali'esen, 10«i>n. 
Ottawa 80 sept. 1 s«H>.

Su irie-Jeanne est 1a sieur de M. 
Jonell du Canada. t‘,l nui: RIDEAU. fi N DEM XNDE. Une bonne sert 

Upuli e .io faire la culeinv. On dot 
Ihui salaire, s au rosser au No *201 rue

belle.üecai
mer» un 

VV1I-
Trop
veaut froidw”*Kn.

E. W. i FBI X DES MARCHES Argenteries en Presentsl*OUR RIRE 
cho scientifique 
re garçons «le lal fil'.MANDK D'EMPLOI. Un homme *i« 

U,-liant bien l’anglais et le françaisdeman !<• 
un enqiloi dans nue 
1Vx|,ivbe et se rend

i:Kellar, K. Honeywel 
Desjardins, J. Dufly 
Commins, d’Ottawa.

•oratoire, balayant et 

oi l'eau fait-

épt. -,££

—Dis dohe, Charles, pmrqu 
elle tant de bruit sur le feu ?

Charles, sans hésiter :
—Ça doit être les microbes qui gueulent.

et J OTTAWA Pendant 30 jours seulement, 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 60 ets. et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

picorle
lent utile.Theodore

MM. Per-Lait passable
E. Graham de G1

M. !e Dr Robillard dit qu'il a reçu- 
divers échantillons de lait depuis le *24 i 
dernier, et de manière à ce que les vend 

1 ne se doutassent pas que le lai 
f daient serait examiné. Les 

montrent que le lait fourni à Oti 
bonne qualité, et que notre ville 
tainement sous ce rapport le premiei rang 
dans le Canada.

M. le Dr Robillard présente ensuite un 
rapport recommandant l’achat d'une voiture 
d’ambulance pour transporter le® malades 
frappés Je maladies contagieuse. M. Ro- 
billsrd dit qu’il s’est informé du coût d’une 
telle voiture et qu’un carrossier de la ville 
offre d’en faire une pour $250. Cette 
ture pourrait être mise en charge 
entrepreneur de pompes funèbres. Au 
que le comité aura les fonds suffisants 
voiture sera construite. Le comité 
ensuite ajourné.

:—J. Frith, G. McEwan, 
oucester, et J. G. Clark de

Bser à ce bureauŒrS8S3?8SæïSgS5£::
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cta. ? 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cta. ?

l es prix des marchés sont obtenu 
n p r noire rédacteur cam mer 
le MARCHE BY.

Noe lecteurs trouveront une foule de 
nnneign monts exacts en suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans lo but de donner les meilleurs ren 
avignemen a.

TERRE A VENDRE. 50 acre» de terre 
I lot numéro ‘20, aboutant à la rivi 

l«* township Gloucester, 
front -lo l’ancienne form 
Ih'a d'Ottawa, sur le ohoml

! **'tvec soineillii ces
—On annonce la mort par suite des fièvres 

typhoïdes, de madame Hand, marchande et 
maîtresse île poste, à Britannia. Madame 

été malaile pendant deux semaines.

i* Le (ilus grand 
de toile à lit chez B

Ottawa dans 
«instituant le 

Shea, à trois mi 
île Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison en 
bois très bien située et faisant faire à la tête 
de Ki tt e Island.

—Votre pays i 
nste à un habitant, 
de le paver avec ces

est charmant, «lisait un tou- 
elle fichue idéemats i|u

affeux cailloux coupantet qu’ils ven- 
analyses dé- 
Ittawa est «le

Hand a
-Qu’est-ee que vous voulez, monsieur, le 

donnier.
lient cer assortiment de 

ryson, Graham
coton, et 
A Co.

gtieur (Iran-lin et le Rév. Père 
it visité, hier, le département de 

sujet de certains arpentages 
le Nord-

maire est

( est line dire meilleures ten ««s «lans le 
comté. lVnnes de pan-ment faciles. H'adree- 
se. ii ROBERT CUMMINGS, Vummimp 
Bridge, Ont.

MARCHE DE DETAILMonsei 
omlie on

TROMPEUR
Lace
TintLe veutestaux mariage- manqu 

St Charles, près «le Québec

de dette 
i mis à

r Ira nouveaux (reions danscélébrer le ma 
tenant à Tune

Vente par Encan des Limi
tes .a Bols.

. pr 
e «P

S O S $ Cl8 i
.. 9 00 à II),Kl ; »,
.... 8 01) 0,00 S

... 1U00 à 10,Ou
K& 1res temps 

grande-vente d< 
ham A Co.

nage U une jeune fil 
de meilleures familles 

paroisse. La publication les bancs 
l'église depuis huit jours, devait avoir lieu 
dimanche.

Et voilà qt 
grand’messe, M 
Beauce, se -li 

r d’un h

Foin No 1 la lonnc.. 
Foin No. *2 la tonne. 
Foin pressé la tonne .PIGEON, awæ;.' zsïïk

être employé quand leu enfante 
«lents. Il so.ilagi> imi 
fVatieew «le oos i>auvrr.> t 
sommeil naturel, ]>aielbl 
raltre la douJvu-, e. v 
a'éveil, en t aussi “ b- ”a 
bouton de rose." Ve drop «-et trés- 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit 
eives, enlève toute douleur, fait dl 
les souffrance* intestinales en régi* 
gestion, et est le meilleur « -mêle 
contre la iisrrliéc, a,-il qu'elle rorle 
la dentil-on ou il'autrcs cauae*. Vlnf 

la bouteille. Avez «-onhanoe
calmant de Mme \ 

ne antre nrê

Üi de chôm 
e couvert

lage sont 
es chez Br

inconnus, 
yeon, üra- -nt les son

j'roduieant » 
misant disns 
nés chéruh'D 

rais qu’u
Aab

ediaLeme
Tune demi heure avant la 
. qui est «le Scott Junction, 

ap'iblr et décline l’hon- 
bien vu par les familles

Le M. qui est à Taise est, dit-on, parti pour 
les Etats-Unis, en mute pour de nouvelles 
aventurer.

— Nos marchés continuent a être bien 
achalandés. Los tomates commencent à se 
faire rares, et les raisins se vendent très bon 
marché. Pas de changement dans les 
îles autres denrées.

Beaux vertes No. 1...............  5 OU A 5 0(1 DI ’.PARTI-: MFN I
... 0 00 à 3 00 |

.. 0 00 à 4 OU ;
0 09 à 0 10j

ni:s terris
intéressées DF. l.A COURONNE, 

(Branchi- di s Bois i;t Forms.)
“ “ No. 3....
“ “ No 2...

Suif fondu a livre...

LES MARIAGES MUTESPIGEON Heparaftr 
Uni la di— On a comîmencé lundi, les travaux de 

d’un collège pour les Frères des 
Chrétiennes dans la patoisse St Pa 
L’édifice qui sera considérable devra 

1er d’avril p

Toronto, a juillet. i<8«)0Le DA NOIR QC'lLS PBÉSBNTBKT

’etde
Win»

constru AVIS estIl est constaté, dit la Semai v* Rei.mier 
sr. de Québec, que les mariages mixtes, 
c'cst-à dire les mariages entre catholiques 
et protestants, ont des conséquences regret 
tables un peu partout. An moment du 
mariage, le mari ou la femme protestante 

met tout ce qu’exige l'Eglise, c’est-à-dire 
ucation catholique des enfants. Mais 

ces promesses ne sont presque jamais te-

Soit négligence, soit mavvaise foi des 
époux, oes mariages mixtes entraînent gé 
néralement l’éducation protestante de la 

famille. Os exemples ne manquent 
pas, même dans notre pays. Il n’y a qu’un 
remède au danger des mariages mixtes, 
c’est une législation matrimoniale plus sé
vère, et il h’esi, pas improbable que 
Payions avant longtemps. Rome a d 
«lé à tous les évêques le chiffre exact des 
mariages mixtes dans leurs diocèse, ce qui 
fait croire que la question est à l’étude.

Aujourd’hui on ne peut plus comptei 
sur l’énergie des parents, ni sur la ho 
foi des époux. Le jour où les parents sau
ront que leurs enfants ne peuvent plus s’al
lier aux familles protestantes, sans apos
tasie-, ils seront plus vigilants et plus 
circonspecte. Quelques-uns passeront ou 
tre, il est probable1, mais la plupart se 
soumettront à la foi ecclésiastique, et par là 
sauvegarder ont la foi catholique de bien des 
enfants.

par le présent donné que 
d'après un Ordre passé par le Conseil 
certaines limites à bois dans les districts

............ 0 08 à 0 OU j de la Rivère Ù la Finie et la Baie du
j Tonnerre, et une limite composée d'une 
partie du Canton- de Aweres, dans le 
district d’Algoma, seront offertes en 

j vente par Encan Public, Mercredi, le 
11er Octobre prochain, à une heure de 
| l’aprt s-midi, au Département des Ter 

: res de la Couronne, Toronto.

Viandes

Bœuf par 100 livres .. 

Mouton....
Veau ........ .
Fore pur 100 livres. 
Saindoux..........

UN CHIEN RARE 
Une curieuse anecdote 
Un notaire dijonnais »e trouvait en villé

giature à sa maison de campagne, reliée par 
le téléphone à son étude. Il voulait avoir 
chien qu'il avait laissé à Dijon. Il téléphona 
à son principal clerc et lui «lit de mettre 
les cornets de l'appareil aux oreilles 
du chien. Puis 11 appela : ** Fox ! Fox ' ' 
L'animal, surpris, regarda .le tous les c-ô 
tés; on recommença l’appel ; alors, pla
nant son parti, il quitta l’étude et courut à 
la maison de campagne retrouver son maî-

1" tre terminé au mandes h* “ Sirop 
low ” et m- i-irene»

4 50 à G 00

Hier après-midi vers une heure un 
Baptiste I^marche, dont la famille de 

meure aux‘1 rois Rivières, s’est fait casser 
une jambe par la chute d’un madrier dan» 
le chantier de M. Bronson aux (.’hauilières.

cfc CIE.
Rue Rideau

OTTAWA.

fiN DEMANDE Ui 
U pour In i-omnv 1 
constant. Avant.

... 0 06 à 0 07 

... 7 26 à 7 5h 

.............. 0 10 à U 11

bon iigeint vnyageu 
d<- ville K-nplo 

1; "s p irtlculn-rH i rttixqii 
nainl n.nl, Articles sp 

1* H. Ln M.ihilrn comp'a 
BROWN BROS,

PS
0 mmnrtc.-ront 
Ha ux. N.- tard.-/ 
lu premier jour 

eerymnn, Toronto, tint
—Ce matin, quelques instants avant-midi 

le cheval de M. V. Landreville, que conduit 
M. Hurtuhise, a pris sa course, ce matin, 
sur la rue du ('anal, à un moment où le 
cocher l’avait laissé libre et a brisé complè
tement une de roues de la voiture de M 
Alp. Bri

Produits de la Ferme

Beurre frais, pain........
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20
Beurre en tinettit......
Oeufs frais, la duuz,........ 0 15 à 0 18
Fromage.

.. 0 20 à (I 23
AVISAR THUR S. HARDY,

Commissatte
Ce qui prouve que le chien 

ment un animal intelligent, 1 
la hauteur des progrès de lu

est non seule 
mais encore à 

science mo-
NOUsPRIONS TOUTl 

NES QUI Mil s
ni Bremen t i>
NOS Lls’l 
MMR mi

KI.QUI

0 Ifi à 0 16 S LES PERSON- 
E M ANDE DEH. 

Xt’EKS SUR 
DE VOU- 

l’KNDANI
, , N"US tAf’HE

ou par mit, au ! ' MU»
I >rparlement des Terres de la ("ouron- n: r, .-iliM. I i. l\ pi : ' |p!,N sïn'KN1 

! ne, ou à Wm. Margaeh, agent dvs limi ( iiamp \uii:i .iou'flN.'\L \ it
„ tes A bois de la Couronne, Portage du < 1:1 \ qui LE DEMANDENT. NO

Blé du oord No 1 frosUd 0 00 à 0" 00 Rat, pour la Hivii-re à la Pluie, ou N,K. Ü"1 lll:"N \ " I' MIU. MK
Pois, per un not............... « W à (I 7(1 Hugh Muni™, agent des limites a l.ui? Ï.Kn NuMsÏu; NuTKK 'mntk “«?

... 0 37 à 0 38 .9 !a Couronne, Port Arthur, pour lus N..s. l’OUR LE MOMEN T NOS EACI-
n «ni v n -/n limites de la Baie du Tonnerre. LI'TI-’.s DK TIR G.K ni nous PERMET-

... UbUÛU7V . TENT PAS I» \ U< ; M EN TER NOTRE

... 0 411 d <1 SO 1,'“" */«™.«-*«<«, liK! >.« kSivïronspou.
\autousee Uf sera f>as payee. Voir sols peu n. un PROCURER

UNE NOU\ ELLE PREssl

ONT I)i Note Tous renseignements rela 
! tifs aux localités et descriptions des 
I limites, superficie, etc., et les termes et 
conditions de la vente seront fournis sur 

) demande, verbalement

PL.' 
N ES

MANTEAUX DE CHEMINÉE EN 
ARDOISE, de $35.00. Ils eontd'un dciw-in 
le grand goût et d’un travail admira'-le, 

d'un grand fini et propres à toutes le* rési 
ee de la fie de Granit U-a 

.renal, Ottawa.

-Ire eau «e d’arbitrage au sujet des récla
mations d<? MM. McLean et Roger con re 1«- 
gouvernement est commencé depuis hier à 
la cour suprême. 1res arbitres sont MM. 
Richard White, do la Gazette, de Mon
tréal, M. Young, de Cornwall, et M. Cas 
sels. On a examiné, hier, les comptes do M. 
Gliddon.

« Es D’A BON 
I* \ i IEN l El: 

TEMPS

0 9 à 0 10
LE TRAVAIL DESn E E

ENFANTS! Tl AM MMES ET DES
Grains QC

\>Du Canada
Blé Manitoba No. 1.......... 0 96 à 0 96
“ “ No. 2.......... 0 93 à (186

Le mémoire que vient d’adres 
des Etats-Unis le “ Woman’s 
dust rial League ” révèle 
de choses, dit le Nkw 
donne des renseignements étonna 
çages payés aux femmes et 
es manufactures, et riend 

M Plumb ait demandé 
•"jet.

deuces. Aux salle 
nadien. Bassin du

r ni ser au Sénat 
National In 

un très graves état 
York Herald. Il

mts sur les 
nfanta dans 

e surprenant que 
une enquête à ce

<
I.E

IUS>üsLÜ UU
Magasin de Fer Avoine,“ tl ... 

Seik-le, “ ....
Orge, “ “ ....

mémoire affirme que, dans plusieurs 
s filatures d«- laine, les enfante ne re

çoivent que trente cinq crents par jours et
leurs mères soixante-quinze cents ; que les 
femmes de New-YorK qui travaillent à 1% 
confection des pantalons ne sont payées que 
douze cents la paire ; que le salaire d'une 
femme dans les fabriques de la Pennsylvanie 
est de quarante-sept ù cinquante-cinq cents 
par jour, et que soixante dix mille tilles, 
dans le Massachusetts, travaillant de lon
gues jfjurniies, font à peine de quoi vivre.

On parle du travail des pauvres. Mais il 
est à nos portes !

115
RUE RIDEAU

OTTAWA.

GRAVES RÉVÉLATIONS -Un 
est venu

menuisier nommé Joseph Irepririr 
i se plaindre, hier au maire, qu’il 
i-lu à la dernière misère, et qu'on 

vait fait venir à Ottawa 
qu’il aurait de l’ouvrage. Le 
donné un billet 
Montréal. ■*

Grains et Farines

Patente.......... ,
Américaine.... 

Straight roller.
Extra.................
Superfine.........
Porto de boulangerie. 

‘‘ américaine.........

................. 5 OU à 5 16

..-.............  5 90 à 6 00' \

................. 4 70 à 4 80

............... 4 40 à 4 50
................ 3 46 à 3 60 j

4 75 à 4 DU ! 
4 65 à « 80 !

LE MEURTRIER DE MME (iERVAIS POURRAIT 
AVOIR ÉTÉ DÉCOUVERT

en lui disant 
maire lui AVIS AUX PATRONSL’EMULSIONage pour jusqu’àlève sur le meurtre de la Pointe-dû 

nue. Des révélations graves 
faites et les détails ne sont p is 

nnée au public. Uue lettre liés 
compromettante pour Tune des 
soupçonnés serait entre les mains du o 
L’enquête est difficile. Le neveu de la 
Gervais est toujours gardé à vue el 
de nouveau entendu aujourd’hui.

Dans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domesti 
ques. servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, dome: tiques et servan 
tes hous publierons gratis 
insertion de toutes les 
ces offrant de l’emploi, 
sériions subséquentes seront 
seules chargees au prix de 26

ÉdTVfA 
CHÊNE

ricaines. Au 
Cie. du Granit

NTEA 
ET EN 

patron* Am 
ité aux meil!-

UX DE CHEMINÉES 
f CERISIER, dan* le* <

EN-

tra vait (Ht
d’Huile de l oi.- df Moruepersonne*

coroner. éricain* Le
cure* 'manufact 

x salle* d exposition 
Canadien. Bnsrin di

Toujours en Vente 
Le Stock

i femme j

SCOTTASSISES CRIMINELLES

annon-Napoléon Richer a été condamné, hier, a 
quatre année* de pénitencier, pour teqtati/e

James Mclrenn, trouvé coupable de vol 
d’une montre appartenant à Duncan Stewart 
est condamné à une année de prison centrale, 
et à trois mois supplémentaire* pour vol dé 
liqueurs à bord d’un char du chemin de fer 
Atlantique.

I). MacMalio 
temps que 
bord de l’j

montré que ( 
d’un trèa l»on 
au prisonnier 
le prétendu assaut

Ire dernière c-use en tendue, hier, a été 
celle contre Robert MoClinton, quia été 
trouvée coupable d'assaut commis sur la 
personne <le Robert Beckett, le Z7 juin der
nier, à Bell’s Corners, dans le canton île Ne-

En Sags de la Ville

—Tre$9,60 JtEW-YOltK $9,60

$9,60 pour New York et retour 
par le chemin de fer Canada atlan
tique. Bon pour partir le 7 Octobre 
et pour revenir jusqu’au 17 Octobre 
1890. Des chars dortoirs circulent 
tout le long saqs changement Re
tenez vos lits maintenant au numé
ro 24 rue Sparts et évitez l’encom- 
breiqent. Le train laisse la ville 
2 heures P. M. et arrive a jlew-York 
a 7 heures A. M.

constable Moreau, de Jaueville, a 
-nge, dimanche, les projets de plusieurs 

amateurs de batailles de coqs. Ils se ren
draient à Green’s Creek pour ee livrer a leur 
amusement favori, mais le constable Moreau 
les suivit, et. arriva juste au moment où la 
bataille allait commencer. Inutile de dire 
que tout le monde détala au plus vite

—Qiiatrevingtwlouze immigrants 
rivés à Ottawa pondant le mois de 
lire. Sur ce nombre 19 sont Ang 
landais, 2 Ecossais, 13 Allemands,
Jinavcs, un Français et 23 d’au tr

asses de m

Bar 196 Iba......
Farine d'avoine 
Farine d'avoine granulée. 4 611 à 4 7(1 

Volailles et Uibieiw

Dieu, ia pièce........
Boules, la pièce...
Canaid, le couple..
Pigeons, la donz.................  3 00 à 3 75
Dindes par couples......
Poulets par couples.....
Canards noirs.................... 0 70 à 0 80
Bécahsinos, la douz.
Perdrix, ia paire...... .
Betteraves, le panier
Carottes, panier........
Panais, le paquet....
Persil, le panier........
Radis, le paquet........
Cicohrée, la douz.......
Asperges......................
Haricots verts le panier... 0 00 à 0 001
Pois verts.................
Choufleurs, la pièce
Céleri, la douz.................... 0 30 à 0 40
Ail, la tresse..............
Tomates, le paniei ..

4 75 à 4 90 

4 40 à 4 50
Le plus Considerable,

Le Mieux Assorti, 
Le Mieux Choisi et a

Meilleur Marche
—QUE—

o, aux Hypophosphites Sp de Soude et de 
Chaux

:
L'E» LSI0N SCOTT

«-Ht mu iniiUiori nwrliilli. : 
cil' prit il pin* d«ri h 
muni* ilu tell
|Hirt<i uni

DEMANDES D'EMPLOI0 60 à 0 76 
0 40 ù ü 50n, qui était accusé 

MacLean du vu] de 
Atlantique, a été »aq 

usât ion d’assaut indi 
Irecelle eur la per 

a été retirée pai 
émis en liberté. La prouve 

Olivine Cardinal ne jouissait pas 
caractère, et qu’elle a permis 
des liberté* deux moi* après

" teiiin* que n’Ini- 
i-lli- autre. Kilo ont 
illour remède

en meme
Comme les temps sont durs 

et que l’argent se fait rare pour 
certaine pat fie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d'emploi et leur 
donnera «rois insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a. seront seules chargees au prix 
de ving- rinq cems. C’est un 
veritable caoeau que nous fai- ^ 
sons a la classe onerioro

-1*4/ connu pour lu 1‘htinle, 
Ion LirunchltcH, ieH Af- 

1‘ofuieinie*, 1 vh Toux 
nlyueH et KefroldlHHomentH. 

Non goût ont ‘.ré* ntçrAnblo et r«in- 
Memble imrfnttomeiit ti celui du lait.

L'Emiilnion H««itt ne m> vomi <|uVn mw<m* 
i-ii v«,)n|i|i6* ili, piijiier Banninn. Se niéliur iln* 

liuim. Prix, te h,lit* et fl.INI.
SCOTT Si ROW NE, R

e Scptem- 
lai*. 3 Ir- 
, 31 Scan-

grants *c roparti**ent dan* leu 
léiier* euivant*

terme, un ouvrier mécanicien, 10 commis, 
ti servantes, 16 journalier*, et 45 non classés.

PLANTATION D'ARBRES
personnes qui désirent des arbre* iki 
la devanture de leurs demeu 
pits manquer de s’adresser 
comte, Billing* Bridge, qui com 
en faire la plantation le 1er Octob; 
rant tout le mois Le* ordres pourront être 
laissés chez M. J. Irvine, 31 rue -Sparks, en 
face rlu Russell.

0 68 i\ 0 75
éeent contre 

«le Olivine 
couronne et factions Hcrlal i 

le r
.... 1 50 à 3 00 
... 0 60 à 0 75

14 ouvriers deaP. S.—On vend aux Mar
chands de Campagneaux 
Prix de Montreal.

.... 0 00 à 0 00
tuh'üî ,. 0 40 à 0 50 !

............ 05 00

. 0 25 à 0 30

. oi5ào 5 Pour 
•° 20 4 0 2* Les
. 0 00 à 0 00
. o 4o à o 6p | Brûlures 

Bouleurs

— Les
pour orner 

res ne devront 
M. Albert Ire-Thos. BIRKETT COURRIER DU JOUR SERVEZ-VOUS dera à 

du
imence

LANDRY & THOMPSON,LE» MINB8.DE L’OTTAWA 
M. J. O’Balski, ingénieur des mine* de la 

Province (le Québec, est arrivé, hier, à Ot
tawa d’une tournée d’inspection minière 
•lans le-com té d’Ottawa et le comté de Pon
tiac. ,M. O’Balski dit, ou’il y a d’exrellenta 
dépota de mica dan* la vallée de la rivière 
Gatineau et la construction du chemin va 
avoir l’effet de développer l’exploitation de 
ces mines.

UN ROMAN DE LA VIE RÉELLE 
Un triste 

ee dénouer à 
jeune homme
Joh

POND'S115 Rue Rideau, Ottawa. l'roi-riélairr.i il Iroman de la vie réelle vient de 
Brooklyn par le suicide d’un 
de dix-neuf a

uns (lénérau

DEM ENAGENT «Sx ETéV i quelques jours M. A. 
nt autorise à Ottawa <1

le d’assurance sur la vie 
Irernse représente

C. Laroee 
e la

ns nomm 0 00 à 0 00 EXTRACT V oitures de plaisir 
Résidence :

• couverte* et ouverte*. 
307 rue Rideau. 

Commande* reçue* aux No 157 rue Spark* 
OTTAWA.

Victor vivait dans Hendrik *tr«et. à 
Brooklyn, avec son grand père, M. Wheeler, 
einployé’à l’arsenal maritime, et qui l’avait 
élevé en lui faisant croire que scs parents 
étaient morts. Maie, depuis longtemps déjà 
le jeune Victor soupçonnait son grand père 
de lui cacher la vérité, car il n’avait jamais 
voulu lui dire où ses parents étaient e 
rés. Or, il y a quelques mois, en furetant 
dans le grenier de la maison, Viciera dé 

paquet de lettre*, émanant de 
son père qui demandait de* nouvelles de son 
fils et paraissait avoir pour celui-ci u.,e ten
dresse toute particulière Le jeune homme a 
appris, en même temps par ces lettres, que 
non seulement son père, qui est propriétaire 

d'un journal, à Fayetteville (Caro- 
nord), était en vie, mais aussi que 

fias morte nonplus, etqu’elle 
iréc de son mari.

SËsanté compag 
York Life. M Blessures 

Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies
Inflammations îffSR S-teSS

GILETS puissantes «rempagnicn contre le feu la 
'lin, Liverpool ei «.lobe, la iïorth America 
et l’ai-surance (J U cher Ire société entre M. 
Duquel et Larosc est dissoute et M. irerose 
tient maintenant son bureau numéro 121 rue 
Rideau, audessus du magasin d’épiceries de 
M. Charlebois.

0 00 â 0 50 
0 04 à 0 06

LA LIGNE 1NMAN 
Le capitaine Hamilton et Gunn, de Lon

dres, Angleterre, est en ce moment à Ottawa, 
comme représentant -le la compagnie de 
paquebots transatlantique Inman. M. 
est chargé de recueillir en Canada les rensei
gnements sur la somme de trafic que les 
différente ports «renadiena pourraient offrir 
à la ligne Inman, si cette compagnie se dé
cidait à soumissionner 
malles canadiennes.
M-dc des steamers très 
«Téjà entre Boston,

.. 0 12 à 0 15 

.. 0 30 à 0 35
■

CATARRHDE DAMES. •^.1F
Pieuviers, la douz............  0 00 à 0 05
Poule* de Prairies..............
Lièvres, la paire...*
Choux, la douzaine

fl Stv.k: .élSrflcouvert un MEUBLES, Escompte considerable 
accorde maintenant chez T. W. 
CURRIER, 116 rue Sparks, ou 188 
rue Rideau. Venez a bonne heure 
pour avoir des Bargains.

ELECTIONS A I.TN.XT1TUT 
** Ren élections des officier* de l’Ina 
Canadien pour l'année cou ran 
demain soir, dans la «relie de*

LA -SAINT JEAN-BAPTISTE 
1res élections des officier* de la 

Saint Jean Baptiste d'Ottawa auron 
dimanche prochain, le 5 octobre. L’ 
blée aora lieu a la salle de l’Union St Joseph 
à 74 hrs. P. M. Nous espérons que tous 
se feront un devoir d’y assister en auesi 
grand nombre que posai oie.

... à........
— 0 35 à 0 4() 
... 0 55 à 0 75 
.... 2 00 à 2 50 
... 0 25 à 0 30 
... 0 ....i.O 40

ULSTERS Cil A lt H OISpour le transport des 
La ligne Inman pos 

s rapides qui voyagent 
New-York et l’Angle-

éditeur 
line du
sa mère n'était j 
devait être sépar

Lorsque M. Wheeler est ren 
ce jour-là, *on petit-fils a voulu 
quoi il lui avait caché pendant tant 
l'existence de ses parents II s’en est 
une scène ; le vieillard n’afyas voulu d 
d'explications, et il a refusé de fournir à 
Victor l’argent nécessaire pour qu il allât 
voir son père à Fayetteville. Bien plue, M. 
Wheeler, qui, juiiqne-là donnait à son petit 
fil* tout l’argent de poche que celui ci 
pouvait désirer ne lui en a plue donné que 
fort peu de peur qu’il ne l’économi ât pour 
aller retrouver son père.

Le vieillard avait deviné juste"; à partir 
de ce jour, Victor, oui courtisait pourtant 
une jeune fille avec laquelle il eapér 
marier, n’a plu* songé qu’à retrouver 
parent*. Il s’est placé 
un négociant, résolu 
ment tout ce qu'il gagnerait

Mais, son patron lui ayant confié un ché 
qne de $300 à encaisser, Victor a disparu 
La tentation avait été trop forte; Victor 
était parti pour Fayetteville. Son père l'a 
bien reçu ; mais il lui a déclaré qu’il s’était 
séparé de aa mère depuis quinze an* parce 
qu'elle menait une vie déréglée, et que/de- 
pnii, elle vivait à New ’ ork ou dans le* 
environ*. M. Wheeler lui même avait dé
savoué sa fille à cause de son inconduite.

Victor Johnson est rentré désespéré à 
Brooklyn. Son grand-père a remboursé les 
f300 que le jeune homme avait soustraits à 
son patron ; mais, finalement, Victor, per
suadé qne la jeune fille qu'il aimait ne con- 
sentirait jamais à l’épouser lorsqu’il serait 
obligé de lai avouer la honte de -« nièie, 
s’est placé devant nn miroir, ete’e-t tiré un 
•eup de revolver dans le cœur.

Oignons, le baril.......... .
“ le panier.......

Navets, la poche............

A FOURNAISE, “ Egg," ••Nut,’’ "Stove.
est le meilleur charbon mou Américain 

Charbon.Extra lin et douh cment tamiser 
ant d<-s mines de Newcastle.

—POUR—

Dames et Enfants. tré chez lui 
savoir pour- 

d’annéi s
LE PACIFIQUE 

nçais distingué, M. 3. Cot 
a voyagé au Canada, écrit au journal 
Tkmfs au sujet de notre grand chemii 
fér transcontinental.

La voie ferrée qui traverse le Dominion 
du Canada dans toute son étendue, de l’A
tlantique au Pacifique, d’Hilifaxà Vancou
ver, ne mesure pas moina de 5,908 kilomètre* 

distance eet régulièrement 
1M v-r _____ franchie en sept jours, dans des condition*Artiolua iouveain, £*sr de

Value Magnifique. ™ S^>2Err£bE"t'
Venez les Voir

te aurontUn fra Scan, (jiii GEO. F. THOMPSONVENTE a ENCAN

TOUS PRIX
TOUTES GRANDEURS.

IA me* salles d'encan, No 71 rue Georges, 
Marché By d’une voiture -le boulanger, 1 

de charge, 2 eeto de bons 
harnois, 1 coffre de sûreté, comptoir, I la 
veuse avec tordeuses des mieux améliorées, 

piano carré en parfait accord, un lot de 
pool»# de maison ; ei tout cela n’est )>a* 
vendu à vente privée, ce sera vendu par 
encan, eamedi le 3 octobre à 9.30 A. M.

C. LÉVÊQUE
Encan leur

27. me Niutrk*.fco

liîi %1

forte voiturelésé
ACHETEZ-d

i Le Home Comfortte énorme

MACHINE A LAVERi"If II«p«a V’r
t; „

;

y
C Noue avons acheté le droit d«- 

,mouse machiné à 
Iran. Nous s< 
endre ces mai

patente, de 
de Joseph 
ant préti 
■litions île

paiement* très facil s. Achetez le Tordew 
Hlandar i c'e*t le meilleur Nous solliciter , 

otre man 
a No. 85 à1

Cour de Pollee la fa 
Cad onUn-s maint n 

hlnes à -le• conr;.mière ligne 
construite en Amérique, 
ble imerveille. Ire* pre

miers travaux ont commencé en 1875, maie 
il* n’ont été réellement poussés avec activité 
qu’à partir de 1880, époque à laquelle le 
gouvernement a eu l'heureuse idée de céder 

privée. Or, 
it, en juillet 

tteignait

(Présidence de M. O’Gara)
Andrew Go wing, eet condamné à payer 

$5 on à aller en piinon pendant quinze jour* 
pour avoir troublé la paix.

W. A’ian, vol d’un habit, cause remise à

P. Buckley, refus de payer des gages, ac-

ï+jmwmcBg 1
■ ÀHÊMIk ■ CHLOROSE ■
f T.E2 FEE 1

I BRAVAIS •
Experiment* par lee plue grind» i.ederlne^* 

4a fuo' d. paie. liamedlaUmeel 
l'Breeoiuie aane oeeaeionaer d « I rouble"

rwolore el reeoonltu# le «an* el lui ■■ 
^■ lonne U rigueur né*e»uilre.

St nSfirr dtt /mil--ion» tt Ctmlrt'açom. 
liqprleUfUlirt R Bit VAISie-rrie».eimte^B 

■ --tail r tout*» re*K«»'iei.
Gros : 40 et *2. Bue Salnl-lremre ■

transcontinentale 
et c’est une vérita

comme commis c 
à économiser soigneuse g Œ = Sgi*

8 S s'Z Si .3 T ^2
TSî. ® 5 F °1 ' Ef eoÜflyii

respectueusement une virile à n 
facture et à nos salles de vente 
87 sur la rue York, Ottawa.

—CHEZ—

GWOODCOCK
316 et 318

Bue Wellington.

treprise à une 
cmq ans avant le 
1885. un train parti de 
les rivages du Pacifique, 
plus extraordinaire que la 
établie à travers une contrée 
et préeentant de

T. R. SHE A et filscgiSg élîj 

ylfï M
MonTréal a 

résultat
voie avait dû être 

grandes difficul

EXCURSION * REW-YOljH

Preqez le train du Canada Atlan
tique pour Mrw-York, le 7 octobre, 
$9.60 aller et retour. Billets boqs 
pour le retour jusqu’au 17 octobre 
1890. La seule ligne qui fane cir
culer des chars dortoirs sans chaq- 
geiqent.

ci |fcüEÜSSiefl'Jsf5ne déserte

s B s iAujourd’hui, on se rend facilement en 
jours de Paris à Victoria (île de Vancouv 
et comme,
sÎE°f

CONSUMPTION v,*d’par cette voie, la- traversée 
eet de 516 milles plus courte que par 

demande que 13 à 14 
jours, on peut être arrivé à Yokohama qua
tre semaine* seulement après avoir quitté la

c; cc e §■?* r 3 f 1 tæBr-dtiÛr
rancutco et ne

pour arriver à*la for- 
lee moins chères chez

/Vire court chemin 
tm e. Lee chiossuree 
Br yeon, Graham A Co.

«

i
j

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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Publie parLA CANADA MERCREDI 1er OCTOBRE 1890

ENTREPOT DE MEUBLESta y l or Mc vuii y

AVOCAT, SOLLICITEUR, ETC
ABONNEMEmu ■& LE CANAD— BUREAU : —

Hottlnti Ontario l lmrahrn», Ott*w*. !Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Ltw premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les
•as où

Journal Quotidien duCHEMIN DE FERMEUBLES ! MEUBLES 1

ET A GRAND MARCH!
w à Bureau de Poste d'OttawaJ'Ÿa/unÆ/ù) â‘ CANADA ATLANTICi »

Un An en Ville..............

Un An par la Poste ....des stimulants sont nécessai

NOUVEAU SERVICE RAPIDE Arrivée et nepart des Malles.

MALLES.

ET

C. NEVILLE, LA VOIE LA PLUS COURTE Fermeture. lleme. ANNEE
Changements ai:*30 Juin; 1890le marccbé d'Ottawa.Rideau, entrée OUEST. - Toronto, Hamilton, London, Pet

erhoro, Smith's Falls, Perth..................
Belleville, Napanee, Bowmanville............
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co

lombie Britannique..................................
Sharbot Lake, Norwood..............................
Brockville, K ngston.......... .........................
EST. - Montréal, etc....................................
Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Provinces Maritimes et Pile du Prince Et

r nn D M L’EXPRESS DE MONT- Cornwall, Morrieburg, Lancaster, etc
O.UU r. IYI. REAL rapide n’arrêtant ,c,\ r̂„ois-Rivières.........................
qu’à Casselman et à Alc-;ah<lria entre OtU- h 1A 1 s U MS.-V la Ogdensburg............
wa et le < oteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Crand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie

P M.P. M. P. A.! * Leetures di6 309I-ee convois partiront de la gare de rue Elgin ,

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Co
teau, se reliant à la jonction du 
les trains du Grand Tronc pour 
Montréal avec tous les trains 
le sud. Arrive k Montréal à 1

6 309lu 7Ameublements de SALON, de SALuE A MANGER, dt 
CHAMBRE A COUCHER^dans tous les GENRES 

-----et tous les PRIX; chez------------

NOUVEAU ! ! çji/mptôms
of ïruarw^

ê&Àteaôeâ,

8.00 A. M. 8
9

9 6 30

l’Ouest, et à 
pour l’est, et 
1.35.

1Aussi une épicerie de première classe au| 7 83
DfcMONSTRA1 ION E 

NEUR UE SIR HF 
LANGEVIN

9
b6 RUE GEORGE 66 î

ilouard 3

HARKIS & CAiW’BKLl' 'se marché By)
de mon magasin de Liqueur 3

7 00 Le Manitoba publie 
rendu s ni va t de la mat 
monstration dont; a ,gté 
Hector Lange vin, lors c 
sagu à Winnioeg. N juï 
duisons in extenso.

Ma-di soir, près de q 
se réunissais

' fin arrière 
i rue RideauJ U

y7 <x. [l

7 00 9

OUEST des Etats-Unis 10C. NEVILLE $y /yjAmÿ NEW-YORK, malle directe.I 12 30)

' BOSTON et la Nouvelle Angleterre
Rouses’ Point......................................

L’EXPRESS DKBOSTON Prescott................................................
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) Kem 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce t 
à toutes les stations entre Ott<

12 30 ,.. 
12 30 . . 
12 30i 7(jette ancienne eu Honorable maison de meubles, d'Ottaw 

~i connue par le bon marché de «es prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend

2.00 P. M.ifipnptriicteurs et
u.-..repreneurs

i do il

'jaefam,
personne-» 
grand hôt-l Clarendon, l 
pour prendre part à la 
tion préparée en l’honi 
Hector Langevin, le ch' 
cons-r vateur dans la t 
Québec.
fa Dès les huit heures, 
cent An» s de citoyenséta 
pour prendre part à h 
Hector n’avait [as du to- 
gué du lo ig voy-.g»» qu’i 
faire avec sa famille et 
avec plaisir à une prêt 
chacune des personnes 
par MM. Scarth et La R

C’est avec un bi n vif 
nous avons remarqué 
d’un g-and nombre de r 
tri Otes, - parmi lesquels 
l’honorabl sénateur M 
I hon. A A. C. Larivie 
l’hon. J as. E P, Piender 
et maire de St. BouifaCi 
ch trd, ex-M. P.. T. A. B 
Lambert, François G i 
moud.Trod* I, Victor M 
Kércack, J*»s°i h Turent 
Fortin, J. A. Richard, J 
homme, Antoine Gain 
1 hore Pelb lit r, Noe Cht 
misdas Béliveau, Théoi 
trand, L. J. Arthur Lev* 
Lauzon, L. O Geiiest, D; 
Jos. Bu'On, J. A. Pende 
Lavpie, Joseph Prud’ho- 
le Moddor, J-Bte. Joyal, 
grand, J. E Ghaunirtt 
Escahde de Pa.'.s (Frai 
Demas, Gabriel A ial, Ac 
lier, J. G. de Loi mier, L 
homme, A. Guilbaut, 5 
Joseph Joya', Joseph C i 
thur St Lturent, Pierre 
Oct. 1 emi- ux, P F Som- 
l.ucit r, P. Fo tier, Uct. I 
H Houde, J Béd iid, E-i< 
ban i, Ov:la Joyal et aut;

Parmi les personues 
tion d’autres origines, 

les honorables

pt ville.......................................
ick Ville............................................

h K fkk un Saint-ouvrent e 
k, North Gower et Melc&lfe. 
eumore, Osgoode Station, Oxford S ta

Chemin iik kkr m 
Mattawa, North Bay, 

l’Ouest de Pembroke.
Arnprior et Pskenham,

Almonte.
Carleton Place................................................
Appleton, Ashton et Stittavil le..................

Chemin dePerdi- PAciriQrr. : EST 
Pointe Gatineau, Buckingh; m, Cum 
Thurso, Clarence Grenville, L’Orign

et Montréal ..........................................
Par Bateav a Vapevr 
Rockland, Weudover, Treadwell, 1 
Thurso et (.efuivre....

Canada Atf.a

. . . . ! 12 30 7
io :«t 12 so i yMen 4 4<)

tOtta va 2 Si1
k»™!k 9

Nous manufacturons les toitures sui 

Toitures “ (
awa et Rouse’s

2 30 1110 four foui de Kedadion jor tout Achat Anreiit louipiaM PACiriqCE : OU 
ï P

EST 
ointe à)la Plate" Toitures Métalli 

Toil m «s en Fei Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

t/ 10II.ES TRAINS ARRIVERONT COMME SV1T
Pcnlbroke Renfrew, j

11.35 A. M. 1»
points intermédiaires an . tant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

10 Qfl D M Kxpress rapide limité de 
14.OU I. III. Montréal, Portland, Ha
lifax et St Jean et toutes les stations balné» 
aires. Le train 
a. m.’et arrête 

LcpU- P"nr tain, 
des stations sur

9.45 P. M. SüSÎSS pdLu0d’.:
Mcmlnul

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su
périeur Jewel”.

10 12 50 10
10Alix Ménagères i!HARRIS & CAMPBELI

<t>

berland, j
("est, maintenant le'temps dej faire 

renouveler vos !

Tapisseries et Peintures quitte Montréal a 9 heures 
a Alexandria seulement, ex- 

r dcscemlre des passagers à 
le Grand Tronc.

JNTJAF- BOTEB Cumberland,

CHKMiNgUK Fer dv 
Alexandria, Glen Rob

6 30Oil! (IPS rues U’I’onimr et f tieei. I HW1» rte I* rue Sp.rkr) /par des mains habiles et expérimentées. PrixCOUVREUR EN METAL BE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appari 
de toutes sortes, et aussi grand assoi tim< 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 3RTJKDALHOUS CK

NTiqvE : 
îld, Max -1

Polycar-

>ertsoiwlj£eenfù“l

Eastman’s Springs, South Indian,
pe. Coteau Station, etc..........

Junction dv C. de Ff.k Pontiac f.t Pact 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vi 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc

3 30 8J. B. D1JK0RD, 108 Rue Rideau 8 00I■ ill,mmÊÊÊ IBS vombrevx me mac nr 9 qtti *M?ionrr la

SOLUTION PAUTAUBERGE£4TF.n main le stock de Tapisseries lee 
mieux choisies et les plus variées.

l’Est et du Sud. Le train quitt 
à 6.00 p. m. et arrête .à toutes les stations
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général

}h 3 30CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
sidèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

11AUmoule MesA. G. LAROSE Agent général des 5 #6IIMALADIES DE POITRINE
ijk&lJtR L'emploi de la SimouU 

<TcZ*r>ir Mountsest recommandé 
eux fernmos enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le 
croissance.

L’Académie de Médecine e voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l'Institut ne France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la morUdité 
des enfants.

Par Diligence
Bell’s Corner, Richmond, iSkead’s Mills, Hiu 

toul.urgh, Fallowfield et Mosgrove..............
LOttawa, 19 juinPHTHISIE, BR0HCHITES CHROHIQUES, T0UK AHCIEHHES et 0PIHIA7RE8 

rent* ohea L. PAUTAUQERQI,
DÉPÔTS DANS TOÜTHS LÉS PSmCtPAI.RS 1

11
23, rue Joies CAear, PARIS.

PHARMACIES DTT CANADAComptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

6Hull I
t 10

j GATINEAU.—A la Rivière du Désert 
Chelsea 
Ramsay a ( 

et vendredi..............
_ _ _ . _ Billing’s Bridge, Stewardtou....
Monuments,en Granit hcos Cmmmings'e Bridge Robillard,

sais, Granit de la Baie du Fun- Hurdman's Bridge....................
dv. ou en Marbre, Clôture et Rovhmtorvill. cl le Hour Sherwoo.1 

k P=t=*ux pour enclos de route ,,^1. j.n.ii,
x: sorte. I et samedi............................................................. J

Malles Anglaises 
Lundi, 1. 8, 15. 22 et 29

GRAND - CHOIX orner, Hawthorne,«lundi, mercredi
3 30

12 30----- DE------

Solution d’Antipyrine21 RUE RIDEAU Orléans ei) 10 oo:
!

Collections fanes promptement 11 4510 00

^ Telepnone 189 -t* 12 301

"TOO JETTE MON PROPRE OUVRAGE
. J 'l’oujours en main. Toiit ou- I M,udi', » et 23 
• vrage est bien lettré et garanti I Mercredi,

aux pjus bas prix. Jeudi, 4,1
Vendredi, 1*2 et 2b

IX II K V y W IN Les.lettre# destinées à l'enregistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant
J 1 la clôture des malles précédentes.

Bureau, de .8

6 30Vià New-York 
Via New-York 
Vià Rimouski 
Vià New-Rork

ci©Bradley St Snow e de la SemouU MouriM COM r-RE
jWiyrtt inex, lltiiin île Téfr. X 'ci ttff/ie* 

foliques. Isthme, fcm/iltysème. Unntte 
llhnmttfisme. Seii/r!qtie et OOîlLEtiRS en général.

4\ri i'ir/A k y, nttu Krisé
Tonte on Bto- h, Purls, E. MAZ!ïl8, Phirm"», 231, l)anld Voltaire

DetiU'itntrv à O
A Québec. : D- Eti. MORIN A C1'

RT DANS TOUTES LES

chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chex l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à

Fabr*" et gros : M tison I* Frere, 
19. rue Jacob. Pari-i

t, 10, i? et 24
avocats, Hor.rjciT urhpodr la 

8TTPRKM K. NOTaIKJCH, Kt(
A T. Htm* /I (HlR. A.BRADLKV 

remliou
nt A prêter 
irser en auo

• A fl p. o. avec privilège ù 
un tempe.

*>o r soin ü eit£er 94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa

cures du 
Mandats sur la Poste et

A. M. à 8 P. M. , ,
la Banque d,Epargnes, de 9 A

J. GOUIN, Maître de Poste.island Home
Stock Farm,

Drosse Ile, Wayne Co., Mloh. 
■AVAGE A F2LRNU1I, Pmoraiwroma.

M. à4 P. M.

t,"■■■’V.*.
l'IUNCIl’AI.BS VI ' ÂKxfaîlES

A VEL80N
Bureau de Poste d’Ottawa, Août, 1890

Agents demandes partout
'.rr.srv^,:

agents qui introduiront no, munîtes ; cl -ilin île m us i niicger contre les
sssssissssesims.oui que chaque (rersorinr LUiq*' t elle nni.ncc « i nun 1 envoie avec son ordre

/
Diclvy (N'MiVpan-Briii 
Be lien. MM. Scarih B 
el D 
MM.
la législature 
Honneur I 
l’hon. C. P. B. wu.aiicie 
M K V l,-i • ( k, aumén 
MM Whyte, Brydg s.

m 3 VI
-co! Avis aux Consommateurs t,y, d-puté aux G 

Roblm et Norqnay'•as;:-_^,-Les meilleurs <piali 
—■ P r de" charlxm bitu=in

(/>
W®1

provint 
main- deLes PRODUITS de la minoux etRB

#4 Parfumerie Ohea L. LEGRAND %i

WBIENCRIBLE$ or Toronto.
ET T/\IVl oE vkHoSOT, rue St-Honorè, à 7 'A H IS

thuk ORIZA-OIL* ESS.ORIZA ORIZA-LSCTc CRÈME ORIZA 
ORIZA VELOUTE-ORiZA-nHIGA ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur Qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

NIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr ietir réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Lts VÉRITABLES PRODUITS $8 VENDENT tins toutes les UISONÎ HONORAMES oe PARFUMERIE St 0RS6UENIE 
loo de Parla dxx Catalocrvie lllxiatre

H ndt-isoHag 1. I "g h 
land, Macdonald, Sc-.n 
Wabii, Barr It, M-_>nuon 
Nicoll, St v, .’>oi), Sh v 
Doh-uy, McPlvli. s, Gi 
loi, Miller. V-li-, Gla 
Clein- ois. Tuih-ch. Wir. 
er, Wolf. Brown, Thom 
11 mil h. Richardson, G i 
ntti, McQneen, B ichan, ' 
Ganavair, Turubuil, Hod# 
Auggaid, Young, etc.

Le banquet était prés 
W. B. dearth, le député 
de Winnipeg aux Comint 
vice-p ésidems étaient 
Lambert, de St. Bon face, 
vin McMicken, de Winni 
Geo. R Grow , de W,m 

laissait tien à d<

0 REILLY k HENEY, I HXû
Fâtror-W Ne. MO fl MTV H M B-

— IMPORTED — P'Mr

Percheron Horses, œr ,M „MI, ...
Prmck and A m.rVcn ,tud books. »»

ISLAND HOME XlWM/3BUËÊÊE > '

SSr»
SraSSf
tSZKASTimfôJB&F&jST* wr--.....—.

AMma BAeada - vaw 2S, ............«> • (ix-yvMgMiouMlui» cluiue eu ui double. Nouuuez ce juuiuuL

fBLOC RUSSELL
B.eltr2

eue RL'E NPAHHN,
âRREN,
PKESlfcTtoA»

INDIA RUti..
WHITE FOR TRI Cl

VOITI KKR D KXF4STS
■ lierons «le* lif
I *•> lutteront,
T. W.:CUBhIEB

ti ramie eein-ân' 
revue. Soil. «I •• 
mux Hcheteurw qu

SH K ne Blileau

Warehouse & Offîcb*

To»Bnvoi fri

■•Tl
et auparavant ?

—.Auparavant, j’étais 
^ent............ ’

El'e restait interdite, remon
tant !•* cour des an nés disparues. 
Tout à coup, elle tressaillit de la 
têt-; aux pieds 
oser l’interroger; elle 
ci<e pendant l’espace d’une 
oonde, puis se leva et courant à 
son bureau.

Elle fouilla tout au fond d'un 
tiroir qui renf rraait de vieilles j 
reliques de son en feu ce, et revint /j 
avec un petit paroissien de rnaro- ■ 
quin rouge, usé aux coins, L’in- M 
térieur était rempli d’iunge d.V 
sainteté jaunies, usées; la dentel- ■ 
le de papier qui les entourait ■ 
to nbait en poussière sous soa1 1 
souille lé^er, h mesure qu’elle 
feuilleteit le livre; elle s'arrêta i 
sur une im tge ornée de papier 
gaufré argenté et la re tira du pa- . 
roissien. ^

La gravure représentait 
sainte ag mouillée, vêtu d’uu 
costume monastique et les yeux 
levés au ciel; au-dessous était 
imprimée en petites capitales: 
•‘Sainte Rosalie.” Derrière, d’une 
écriture difforme et incertaine, 
étaient tracés les mote suivante:
“A sa petite Estelle Brunâtre Ro
salie Férel.”

—Rosalie, dit la jeune femme 
qui avait repris tout son calme; 
c’était Rosalie! J’aurais dû m’en 
dout-r!

Une expression d’amertume 
passa sur son beau visage pensif.

,—Rosalie? de man la Benoist.

nagé, pour ne pas faire verser émotion étrange ; |il approcha 
u te larme à s i femme, qui vous ; nn * chaise et s'assit auprès d’elle, 
aim * et que vous aimez ; oui, dans le cercle de lumière projeté 
j’ai reçu une égntignure qui ne : par l'abit jour de 11 l impe 
vaut lias la peine qu’on en pari»; —N’ayez pas p ur. lui dit-il
tout cela est. vrai. Mais tout ce- en la voyant émue; vous avez 
la, je t’ai fait parce que je vous été brave jusqu’il! 
aime* vous entend .’Z, je vous ai- ! .—C’est que jusqu ici je corn-

soyez battais pour moi seule........main
tenant j ai p-ur!

—De q mi!
— De ne pas réussir à trouver. 

J'ai p *ur de regarder ce papier. 
Si j’allais n’y rien avoir?

—Eh bien; nous chercherions 
ail'eurs. Du courage; regardez. 
Voici, dans ce coin, le timbre de

les Laval ....... Cela ne vous dit rien?
Elle secoua négativem -nt la

O left i
J’ai tout compris, ’tout deviné !

—Mais, qui vous i dit ? com
mençait B moi 4.

Elle in tiqua un grand journil 
du soir, déploya sur la table.

—Là, aux dernières nouvelles.. 
Dites 11 vér.té : c’est pour moi 
que vous vous ôtes battu ? Le 
pauvre garçon aura tenu quel
que s >t pro >os

Ne sachant que répondre, 
Théouore ga dait le silène •, sans 
quitte des yeux le beau visage 
animé d’une expression passion
née, plus beau ainsi qu’il ne l’a
vait jamais vu

—Sait-il q te c’*»st oour moi, 
au moins ? continua Estelle.

—Non. lit-il b lève ment. Il ne 
s’en doute pas.

—Et vous l’avez ménagé.......
vous auriez pu le tuer 
lu à travers les lign s, allez ! Ou 
pa le de v >tre courtoisie........

Benoi-t saisit le journa1 et lut 
l’entrefilet aux dernière nou
velles.

—C'est un de s -s amis, dit-il, 
ou lui-même qui a fait imprimer

Ou bien elle était vraiment la 
clef du mystère ; en c-* cas, c’é
tait à Mme de Reaur tud à la 
posséder.

Il la remettrait à Estelle, sans 
plus attendre, le jour mèm •; si 
elle njy voyait aucun indice, ils 
la détruiraient ensemble afin de 
n'y plus songer.

Maintenant, il était sûr. ah ! 
bien sûr, qu’elle lui pardonne
rait les doutes, les soupçous, 
ce qui avait attristé, grâce A lui.
son xisteuce........E ,même avant
d’avoir confessé sa faute, il sen
tait qu'elle lui avait déjà par- 
do m j.

Av c un peu de fièvre, il at
tendit le soir, et, vers neuf heu
res, se fit annoncer à l’hôtel de 
Beauraud.

.Oh ! n * d tes pas non! 1/U1 ZE TT IZL ZL. IE TO JST d’un monde qui la met ait hors 
' la loi ?

Son enthousiasme tomba t ubi- 
eraent : le discours de sa mère 
venait de lui revenir à 1 es mt:

—Je l'accepterai p>u 
avec joie, avait dit la vieille fem
me, pourvu qu’elle puisse prou
ver qu’ -IL» \ ét » calomniée........

Prouver ! Et par quel moy.-n ? 
Vue sort-- de rage saisit le jeu

ne ho n-ne à l'idée que <1 -puis 
plus d’un an Estelle s ; débattait 
dans cette nasse jusqu’à'ors ab 
sorbé par ses propres s-ntime its 
il ne s’était pas rendu compte de 
ce qu’avait pu éprouver la pau
vre femme ; une intuition subite 
lui dévoila ie long martyre qu’el
le avait enduré patiemment, les 

.. m blessures qu’elle avait reçues, les
angoisses qui l’ava;t déchirée......

—Et ell - trouve le moyen de 
penser aux autres ! s’ crja-t-il à 
haute voix, dans l’excès de son 
émotion, et elle est bonne ! elle 
exous », elle p trdonn ; ! Ah ! chè
re ! ah ! saint-^1 Et quel misera
b le j » suis auprès d’elle !........

Il ouvrit le tiroir secret de son 
bureau et prit le portefeuille 
dans lequel il enfermait ses pa
piers les plus importants. Dans 
une poche séparé ; d >rmiit l’eu- 
veloop » ; il la mit devant 1 li, 
l’examinant avec une sorte de 
crainte.

Pourquoi l’avait-il conservée 
si longle ups ? Ou bien ce n’était 
qu’un chiffon inutile, et dans ce 
cas, pourquoi le girder ?
Toutes les fois qu’il la verrait ou 
seulement qu’il v penser dt, un 
cortège d’uniges sanglantes 
dresserait devant lut, boulever
sant son repos.

au cou-

menu ne 
plus cordiale gaieté n’a c 
gner durant 
pas. C’tst la plus belle d 
tion de ce genre qui se s 
à Winnipeg.

Ap»ès les santés d’us 
Trè- Gracieuse Majesté, h 
h Princ-.-sse de Galles, 
neur-gé îêral, le 
neur, l’armée, la marine 
lontaires. M. Scarth prot 
té de l’honorable Sir Hec 

Chevalier G»ande 
Très lllustie Ordre de Si 
et Saint Georges, membr 
net fédéral et ministre d 
publics.

Il n’y a petsonne dans 
de Sir John, dit M. Scan! 
plus d'gne que Sir Hector 
monstration de ce soi 
trente trois ans, cet homr 
gué à st rvi son pays en | 
et durant vingt-cinq anm 
même période, il a été mi 
la couronne. Depuis L 
l’hon. Sir Georecs Etieni 
qui a probablement éi< 
grand homme d’Eiat 
çais que le G-nada a pO' 
Hector a constamment éU 
mier lieutenant du chef t 
nistration, et tous, nom 
heureux de saisir cette 
favorable de la visite de 
Hector pour lui témoigi 
estime et notre admiratio

Cette santé fut rêçue 
thousiasme par toutes les 
présentes.

Sir Hector se leva au n 
applaudissements de tout» 
Je suis, dit il, bien affect 
honoré de cette grande d- 
tion. Lo 
il laissait 
dait pas qu’on lui ferait

M MYSTERE tout le som

fille jl regirdait sans 
resta in<lé- TA— PAR-

HENRY G REVILLE me et je veux que vous 
ma femin » ; nous 
alors si

verrous hi -u 
» qu’un ose s’attaquer 
.. Dites: madame de

lieutenaI qu.
XXVIII tout a vous

Beauraud, voul *z-vous ê re tout 
simplement Mme Benoist ?

—Oui j repon lit-elle en le re
gardant avec une c mfiauce par
faite, absolut1.

Il serra plus fortement 
mains qu’il tenait, nsta 
bile et ne dit rien ; leurs yeux j tète 
vers lient l’une dans l’au're leurs j
A nés transportées, et ils n’av u-1 ne vous pressez pas. ne vous agi- 
eut plus conscience d’autre cho tez p is, s -yez très calme.
.-e que d ; leur bonheur. Sou- Elle se pencha sui le papier et 
<lain, Estelle se dégagea - le regarda attentiv»iment.

—^Oui, répéta-t-el e, mais seil- —Veus ne reconnaissez pas
lement juanl la lumière sera l’écriture?
faite. Autrement, jam iis ! Je A >rès un silence, elle répéta le 

entrer dans votre mai on le même geste découragé.
— Vous n’avez jamais eu à vo

it tira de sa poche l’euv loppe tre service un dom stique ou une 
femme qui aurait eu quelque 
prétexte de vous en vouloir? 
C’est une écriture de domestique 
ou de paysan, cela, une femme 
de chambre, peut-être!

Estelle prit l'euveloppe dans 
ses deux nains avec une sort » 
de timidité et l’approcha de plus

Le chasseur était un honné e 
n et Bi noist savait bienga-ço _

qu’il lui rendrait justice.
Cette pensé » lui offrait quel

que chose de très réconfortant, 
et iless-yade s’en servir pou- 
s’en cousol»r de ne pouvoir aller 
chez Estelle ce jour-là
les jours suivants............Quand
pourrait-il la revoir, à nrésout ?

Elle partirait pour Saurai»ray 
le lend main peut-être, et, sans 
1 d rien défendre ell • ne l’avait
pas prié de \enir la voir............
D’aill' urs, n’était-ce pas tout à 
fait imuossibl ; ? A quel titre 
se fut-il présenté ch?z elle, si 
loin de Paris?

Donc, il allait passer des se
maines, peut-être des mois, sans 
la voir, sans lui parler, sans lui 
écrire ?

A cette idée, Be îoist bondit 
sur son ca iap» “t se trouva de
bout de van- son bureau ; il allait 
lui demander la permission de la 
voir une fois encore, et alors il 
l’obligerait bien à lui donner 
une réponse ! Après tout, n’était 
ce pas ab urdeque cette femme 
si bonne, si be io.si dig te de tons 
les respects, fui condamnée à l’i- 
eolemeni par les convent ons

—Alors examinez l’écriture;

XXIX ....J’ai

Au nom da B m'ist, Estelle, 
ordinairement si réservée, poussa 
une exclama'iou de joi • et se le
va avec vivacité.

L« porte s’« tait refermée, ils 
était seuls; elle fit d »ur p vs vers 
lui et s’arrêta, les mains jointes 
et serrées devant elle,

—Ah ! fit-ell»; d’u »e v >ix pro
fond ». je suis conte a te de vo is 
voir ; j’allais vous écrire. Vous
êtes bon, vous êtes généreux........
oui, vous êtes bou !

Il restait interdit, ébloui; elle 
s’ivança et toucha d’un d >igt dé 
licat la petite bande de toil»; qui 
entourait le poignet du jeune 
homme, en dépassant un peu le 
gi nt.

—.Vous vous êtes laissé blesser
dit-elle, pour moi........pour moi
d’abord, et puis parce que j’aime

veux 
front haut A

et la posa sur la table, devant 
ell»»

—C’est bè e........
—On a bien fait ! Je suis cou- 

tehte !
Les yeux d’Estelle brillaient 

Tune tia nine extraordinaire, ses 
lèvres vnt’ouvertes souriaient, 
igitées d,uu imperceptible trem
blement. Benoist le saisit par 
les deux mains.

—Et moi, dit-il, je suis heu 
reux !

—O û. j’ai voulu me battre 
avec ce nigaud, parce qu’il avait 
médit de vous, comme un gr 'id 
entant qu'il est ; oui, je l’ai uié-

—Qu’est-ce que c’est que cela? 
demanda-t-elle étonnée.

—Cest l’e iveloppe qui coût— 
na t 1 \ lettre, vous savez bien....

Elle po tait son regard tour a 
tour de l’enveloppe A Benoist ne 
cornprennant pas.

—Lt lettre a disparu, l’eiive9- 
loppe était restée, Rgard z-la 
bien, étadi *z*la; le bonheur da 
notre vie est peut-être la! As .ay
ez-vous.

Elle tremblait, saisie d’nne

I
près

—Une femme de chambre ? 
dit-elle. oh*r ;hant dins ses sou- 

...Non. Chez Mme de rsaue, il y a troi 
Winnipeg, il n

vt»mrs..
Polrey, j’avais une fille qui ne
«avait ai lire ni écrire...... .

—Ce ne se-ait pas une rai-
[A corUiutnr)
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